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IPHIGÉNIE AUX GRANDES INDES.

Achille, le bouillant, l'invineible Achille,
coiffé d'un casque en cuir bouilli, envelop-
pé dans une armure de papier, ceint d'un
baudrier qui soutiont une sorte de sabre
d'abordago, les bras nus, les jambes à derai-
cuchèes par des bottines qui proviennent
de 1a toiette d'un officier du bord, avec
deux grosses moustaches noires sur le visa-
ge, et deux pistolets passés à sa cinture,
g'avance avec dos airs de capitan matamore,
On dirait un écumeur de mer, Il ébranle
sous ses pieds le plancher du théâtre, il
coupeles hémnistiches par des interruptions
auxquelles n’a point songé Racine. Les
“ mille sabords ! nom d'un trewblement !
tonnerre à la voile! narsoning d'enfer !”
ronflent an milieu des tides, de manidre
à faire croire que cette comédie est ia vie
de bord des mutelots da Volligear, 11 faut
le voir avançaut son poing fermé sous le
nez d'Agamemnon, tandis qu’il lui dit de
rendre grâce au nœud qui relient se colère,
li crie, il maudit, il éclate, il termpête, alors,
Mais s'il s'adresse à la tristo fille qu'attend
le couteau de Caichas, il flite sa voix, les
sous, la fait câline ut chantauts. Si par ha-
sard l'Achille de la troupe est meridional,
c'est bien pis ! houchez-vousles oreilles par
respect pour Racine. Le matelot provençal
est dans la tragédie ce qu'il est à Ja ma.
nœuvre.
Quant à Iphigénie, vêtue de blanc, los

yeux baissés, elle laisse pendre ses deux
ras le long de son corps, et copie enfin

autant que possible les jeunes filles qui
sont grondées par leurs mères.
Eh bien! de ces bizarres éléments, il faut

le dire à la louange des braves matelots de
l'Ontianu et de lu Syrène, il sortit des scènes
qui n'étaient pas plus ridicules que la moi-
tié des représentations de tragêdis qui se
donnent dans les petites villes de province,
et par des acteurs de prolession.

es éclairs de vérité, de force et de dra-
mejaillissuient de ces Âmesincultes et étran-
gères à toutes lesrèglus de l'art, de ces
cœurs que tant de fois avaivat fait battre
des sentiments généreux. L'instinct taisait
des miracles en laveor de ces braves gens
si uaïls, si dévoués, si simples; il ne les
fait pus chez les artistes des troupes noma-
des parce quo le vice a bien vite atrophié
et corrompu ce qu'il y avait de bon en
eux,
Le filre de Guignolé joua pendant les

entr'actes. Les acteurs fureat applaudis a
outrance, rappelés, criblès de bouquets que

 

 

cette tragèdie qui, sûrement, les avaient
plus amusées que n'importe quel vaude-
ville.
Modestes dans leur triomphe, Jacques,

Noël, Risque-Tout, Corentin et lvan cher-
chèrent une petite place d'où ils pussent
voir À leur tour les mervoiiles que devuit
montrer aux l>uropéens le riche nabab de
l'Iude. Nous ne décrirous point la danse
gracieuse des Bayadères, aucune de nos
aimées françaises ue rivalise avec cette grû-
ce qui semble foire partie d'elles-mêmes
comme leur buaulé, et quo ne saurait on.
seignor le Conservatoire, Après le spec-
tacle vint le souper, repasoriental que l’on
eût dit servi par les Gopis elles-mêmes ; on
se promuna longtemps sous les grands ar-
bres aux doux parlums, et quand les der-
niers sous de l'orchestre s'étergnirent, com-
me les étoiles pâiissalent aussi pour faire
place au soleil radieux, on se sôépara heu-
reux du plaisir passé, se prometiant de re-
venir, de juter l'ahcre au même mouillage
et de garder au fond de l'âme cette pensée
qui fait trouver l'absence moius longue et
moins triste la vivillesse,
Marguery et Odile prolongérent les

adieux ; les capitaines surrèrent mille fois
les mains du bon nabab, et quelques jours
après on recomumençait lu course...

lradère quitta les ludes pour Java où il
échangea son chargement; deux fois enco-
re il alla des comptoirs hollandais aux
comptoirs des compagnies augluises, avant
de reprendre lu route qui devait le rame-
Mer dans sa patrie.
Pendant ces nombreuses courses, M.

Leclerc, dont lo navire était assuré, prit le
commandement d'un brick qu'il acheta aux
Indes, Pour réparer sus pertes, il fit quel-
ques courses, et souvent dans lus mêmes
parages que l'Outiano, Le Vaisseau neuf
avait ête nommé la Syrène commel'ancien,
La seule chose qui restût du brick in-

cendié, fut la statuette do Corontin si mer-
voilleusement sauvée. Leclure revendit
avec uu gain considérable les marchandises
acholées ; il dat déliuitivement quitter Pras
dère à Datavin où ils reldchaient de conser-
ve. Unlut triste, ce jour-là ! Louis Kérouan
s’étuit pris d'amitié pourle fils du corsaire ;
de loin, on lit encore dus saluts et des si-
guaux, puis la Syrène entra dans la pleine
mer, et déploya toutes ses voiles pour ac-
courir vers lo France.  

ik

UN HOMME A LA MER.

Trois semaines s'étaient écoulées depuis
le départ de la Syrène ; on commençait à
g'entretenir des jours du retour; l'un nom-
mait sa mère, l’autre sa jeune sœur, tous
parloient du pays qu'on allait revoir, des
amis qu’on féterait, du plaisir avec Joquel
on ferait sauter les écus amassés pendant
la traversée. Le quart du matin était com-
mencé depuis deux heures, les passagers
se hasardaient sur le pont, quand Noël
Roulis se faisait un haillerd de ses desx
larges mains, cria :
— Range dedans qui a fini!
Des matalots s'occupaient en ce moment

àprendre un dernier ris.
Le navire dunsait sur les vagues,le tempe

s'annonçait mal, et les marinsoccupés sur
la vergue pouvaient se recommanderà leur
saint patron.
~Tenez ferme, ajouta Noël.
— Et d'ailleurs, ajouta celui qui dansla:

hune donnait l'exemple aux travailleurs,
rappelez-vous gne pour exécuter propre
maut et suns danger la chose de prendre
des ris par une brise qui se carabite hon-
nêtement, il faut que le matelot garde une
main pour lui, s'ilabondonne l'autre au
service ! Quand on est adroit et qu'on a
navigué d'an pôle à l’autre, voici la mani-
ère de s’en servir ; les pieds sur le marche-
pied, et d’une ! le ventre et l'estomac contre
la vergue, et de deux ayez soin de garder
lu vergeo entre le corps et un des coudes
une des mams avee les deñis au travail,
l'autre à les aider, ou, ma foi, à retenir son
hommesuivant qu'il fait beau ou mauvais
temps,

Les matelots imitèrent avec célérité le
brave pratique ; inais, comme l'avait dit ce

| dernier, il ventait une brise carabinée ; les
tarins revenaient avec peine, la mer tour-
mentait !o brick, On eûl dit qu’une grande
meuta de loups blancs poursuivait unefine
cavale dans les steppes L'eau mmoutonnait,
s'élevait, battait les flancs da navire, envoy-
ait de larges éclabor.ssures sur le pont et
l’inclinait parfois sur les ondes commes’il
devait rester couché.

Corentin, qui avait gagné l'extrémité de
la verguo pour prendrel'empointure duris
achevail sa besogne.Cette tÂche eùt 6t8 im-
possible pour des wmorins sans expérience.
Il fallait un homme consciencieux, adroit,
intelligent, et surtout aimant de passion
son métierdifficile.

Noël, qui suivait depuis un moment
avec inquiétude le mouvement dangereux
de ln vergue,cria :

—Dépêche-toi, Corentin, on va hisser!
—Ahio! Abie ! répondit Corentin ; paré,

maître !
Il s'agissait maintenant de quitter l’ex-

trêmité de la vergue pour revenir à la hu-
ne, Corentin ss mit en devoir de glisser,
mais la vergue, au lien de se maintenir à
peu près en croix commeelle avait fait
pendant lu manœuvre, se dressa subite-
ment d’un côté, comme le fléau d’une ba-
lance quand le poids de l'an des bassins
enlèvel’autre subitement,
Ou avait mal attaché la balancine au ca-

billot qui devait la retenir on bas.
Personne ne pouvait s'attendre à cet ac-

cident.
Corentin, surpris à l'improviste, tourna

sous la vergue, se retint d'une main au
marchepied, mais ne put s'y reprendre avec
une jambe.
A cet instant les matelots s'aperçurent

du danger que courait leur camarade,
Noël était pâle et cria d’une voix étran

glée:
—Courage ! courage! rattrapo de l'autre

main ! .
—N’aie pas peur ! eriait un autre tout

tremblant a la vue du danger de son. ca-
marade ; fais un vœu,tiens bon une minu-
te, tu es sauvé.

Cette minute parut un siècle au malheu-
reux que la force de son poiguet mainte-
nait seule entre le ciel et I'abime. M.
Kérouan venait de monter sur le pont,
Sa bolle et expressive figure changes sou
dain d'expression, la sueur mouilla son
front, mais il ne perdit point son sang-
froid ; l'ollicier de bord triomphait des sen-
timents de l’homme.

—Pesez sur la balancine, vous autres !
dit-il aux matelots effarés qui tenaient les
yeux lixés sur leur camaradé, filez de ba.
bord. Il ne peat pas remonter, le malhuu-
reux ! ce serait plus facile de descendre.
On exécuta ce qu'ordonnait l'officier, et

Corentin, qui se sentait défaillir, ramassa
un reste d'énergie pour serrer le cordage.
—Hâtez-vous! hâtez-vous! dit-il d’un

accent désespéré. mes poignets n'en peu-
vent plus. le cœur me manque... Ô
mon Dieu ! mon Dien!

Noël, lui, les yeux brûlants, regardait
son ami, son malelot, à qui il lui était im-
possible de porter la moindre assistance ;
une [oule cousternée couvrait le pont: la
vie d'un hone était on danger.

La vergue montait lentoment, lonte-
ment.
Le roulis 6tait (ort, tantôt Corentin mon-

tail vers le ciel, tantôt il se rapprochait de
la mer; chacune des alternatives qu'il an-
bissait était également t-rrivte; 1f devait
tumber a la mer et y périr, ou tomberla té-
te tracassée sur le pont de la Syréne, Co
qui s'ogita dansla tête du malheuroux, les

{pensées rapides comme Ia foudre qui se

 

succédèrent dans son esprit, nul no peut
les décrire: la mort 8tuit là qui semblait
détacher ses doigts crispés du fragile appui
auquelil se retenait… l'éternité ouvrait ses
béants abimes. La merfolle, menaçante,
terrible comme une hyène affamée, sem-
blait s’allonger le long du mat pour l'atti-
rer par l’irrésistible, fascination de l'abîme.
. Le sang aveuglait Corentin, des mouve-
ments convulsifs agilaient son corps, com-
me colui du malhenreux sur l'épaule de
qui le bourreau vient de poser ses pieds
lourds...un bruit de cloche, de canon et d'o-
rage bourdonnait dans ses oreilles... C'é-
tait horrible ! c'était à rendre fou!

Dansson arnitié clairvoyante, Noël devi-
na les forreurs qui faisazent hérisser les che-
veux de l'infortuné marin; il fit un geste,
plaga sous la verguo tons les hommes qui
w'Claient pas occupés à lu manœuvre de la
balancine,et, les bras enl'air, prêts à sui-
vre la d:rection du la chute du malheureux,
ceux-ci attendiront avec angoisse que ce-
lui-ci, brisé de fatigne, lAchÂt prise pour
tomber.

Roulis ent en un instant dépouillé ses
vêtements, et, à cheval sur le bastingage,il
se trouva à peu près au-dessous de son
ami,
Kérouanaussi attentif, aussi prévoyaut,

quand 1l s'agissait de la vie d'un de ses
houmunes, qu’ane mère aurait pu l'être pour
son enfant, avait fait préparer silencieuse-
ment tout ce qui est nécessaire pour opé-
rer un sauvelage.
La bouée flottait déjà à l'arrière du bû-

timent,
Une des cages À poule de la dunette,

ardée par Guignolé, n'attendait qu’un
mot pour santer par-dessus le bastingage ;
enfin, an cauol venait d'être démarré.

Mais si grande que fût l'anxiété de l'é-
quipage, pouvait-elle être comparée a celle
qui dévorait le cœur de Noël ?

Corentin était son ami, son frère, son
wmatelot ! expression gublime dans la bou-
che du marin et qui renferme pourlui tous
les dévotunents et toutes les affections.
Ponr son matelot on donne son vin, son
tabac, sa bourse et sa vie! Entre matelots
la personnalité s’efface, Les frères Siamois
n'étaient pas plus unis que no le sont deux
vrais matelots.
Noël et Corentin embarqués comme

mousses au même âge, naviguaient ensem-
ble depuis treize ans ; l'an était certes la
moitié de l'existence de l’autre ! La cama-
raderie de la mer ne ressemble en rien aux
prétendues amitiés du monde, qui ne vont
pas plus luin qu'une main pressée et un
cigare échangé, Comueil souffrait, le pau-
vra Noël!

Pale, trausi de froid, l'œil attaché à tous
les mouvements de ce corps que le vent
balançait, suspendu à un appui quo cha-
que seconde rendait moins solide, il était là
sous le coup dela plusterrible douleur qui
pat encore le trapper, lui, l'enfant aban-
donné qui déjà avait tant souffert...

Noël plenrait.…. Il pleurait, il grelottait,
il suait à grosses gouttes et ses dents cla-
quaient, de grosses larmes roulaient sur ses
joues brunies.

Kérouan le regardait :
—Le brave cœur! se disait il. Eh bien !

j'envie Corentin d'être aimé de la sorte; s'il
meurt, il sera bieu pleuré, et cela console.

Si une tristesse profonde se glissa dans
le cœurdel'officier, le sentiment personnel
ne fut pas ussez fort pour l'arracher à la
préoceupation dans laquelle le jutait le pê-
ril da breton. Corentin, épuisé, allait là-
cherprise, et cependant Louis hésitait à lui
donnerle seul conseil bon à suivre dansce
moinent: so laisser choir !
Ce fut Noël qui ent ce fraternel et tris-

te courage,
Le roulis était fort, souvent le brick

plongeait à la bande sur tribord; c'est de
cet instant qu’il fallait profiter,
—Suis le roulis ! cria Noël, laisse-toi aller

largue les mains. . je suis là !
Corentin hésitaite
Il entendit le bruit des poulies au moyen

desquelles on descenduit uno embarcation,
et se décida.
En ce moment [a Syrène roulant beau-

coup,la vergue du grid hunier, dans un
des arcs que décrivait la mâture, se rap-
procha considérablement des vagues.

Corentin porta instinctivement la main
à la placo où sa mère avail cousu sa mé-
daille bénie. .
—Largue ! largue! cria Noël.
Corentin fut lancé dans l’ubîme.
Il avait pris an peu tard cette résolution

oxtrême; le bâtiment se releva plus vite
qu'il ne l’avait préva, et le malhenreux al-
lait so briser les jaunbes en touchant le
bastiugage, quand Noël qui l'attendait lo
poussa vigoureusement,

L'eaufit jaillir les éclaboussures, Coren-
tin était tombé. Un homme disparut ins-
tantanément à la place qu'avait creusée le
corps de son ami,

Kérouancria :
—Barre dessous !
Le brick obéit et retomba sur bâbord,

Avant quatre minutes, la Syrène était on
panne. . ;
Au moment on Hvet s'elançait dans lu

«= pour sauver Corentin, ou mourir avec
lui, le canot avait djüitté le bord, Mais qu'il marchait lentement, le canot
sauveur ! la mer était si * grosse, ls vont
sonfflait avec tant de farie !

IN NEGESSARIIS, UNITAS ; IN DUBLIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS; |

| Le briek lui même dérivait beaucoup et
t'éloignait de l’endroit où se débattaiont
enlacés les courageux inatelots,
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LE SAUVETAGE,

Lestêtes s'inclinaient avidement vors le
gouffre ; on était d'autant plus inquiet du
salut de Corentin, que celui-ci ne savait
pas nager. Le capitaine avait rejoint le
second.
—Mes amis, dit-il aux matelots, l'homme

qui est en péril de mort est un brave marin,
un bon chrétien, un excellent camarade.
Ue que vous pouvez faire comme matelots
est accompli; son ami s'est jeté dans l'abî
me pourtenter de le sauver; prions, nous!
la priêre seule nous est laissée,

Le capitaine se découvrit, et ses loups
de mor laissèrent passer sur leurs lèvres
les plus douces appellations qu> l'on don-
ne à Marie, avec leurs invocations les plus
ar(entes
Quant à Guignolé, descendant avec la

rapidité d'en écureuil,il avait té chercher
au chevet da hamac de Corentin,lu statuet-
te de cire qui jusque-là le protégeait de
tout mal, Il l'élova naïvement audessus
des llots, afin gue le premier regurd de
Corentin fût pourla sainte image.
Une lume porta tout naturellement lo

matelot breton près de la bouée de sauve-
tage ; en quelques brasses, il pouvait l’at-
teindre, mais tie savait pas nager ! Peut-
être, quand il l'aurait su, n'eût il pu parve-
uir à s’y attacher ; mais la conscience de ça
faiblesse, et cette difficulté nouvelle l’em-
péchèreut de prendre une bonne direction.
Ses bras raidis par la futigue no pouvaient
le soutenir ; il faisait des efforts désespérés
pour ne point couler à fond, et laisser au
canot le temps d'urriver à son secours.

Les vagues le portaient, le conduisaient,
le roulaient dans lour froid linceul,
Lu mort planait audessus de lui...
La uuit commençait à tomber... Dans

quelques instants le sauvetage deviendrait
presque impossible. -
Et le souffle inanquait à Corentin, les

crampes le gagnaient, c'était la fin, bien
la fin, cette fois
Dahs la demi-ohscurité, le canot se dis-

tinguait difficilement. Louis Kérouan, mon-
té dans les grands haubans pour assister
de ses couseils les matelots qui se dé-
vouuent, cria à celui qui conduisait lo ca-
not:

--Pierre, an coup d'aviron ! devant toi!
vousêtes tous prés!
Pour Noë:, il nagenit, cherchant Coren-

tin, l'appelant, luttant contre les montagnes
d'eau qui passaient sur Jui et menaçaient
de l’engloutir.

- Où es-tu, matelot? parle. réponds,
que je sache où aller tu rejoindre...

Mais Corentin n'avait plus la force de
parler, la terreur et la fatigue étranglaient
sa voix.
—Oh ! du navire, le voyez-vous ?
—Ouvi, là-bas, à droite.
—Quelle distance ?
—Cinq on six brasses.
Noël nagea vers l'endroit indiqué.
Corentin, presque évanoui, n'avait plus

la possibilité de faire mème un geste de
détresse.

Tl commençait à disparaître, quand Rou-
lis se glissa habilement sous lui, le sonleva
ut le ramena à fleur d'eau en le portant sur
ses épaules.

Descris de joie partirent de la Syrène.
Coreutin s'attachait à son sauveur avec

la persistante ténacité des noyés ; Noël
avait beau diro: “Ne serre pas tant,
vieux …” le pauvre Corentin, qui n'a-
vait plus que l'iustinct de la conversation,
compromettait les jours de son sauveur,
—Passi fort, matolots… bon, à présent…

Oh ! du canot!
—Oh ! répondit Pierre qui le conduisait.
—Dépêchez-vous, au secours!
L'officier de quart comprit l'urgence de

la manœuvre :
—Enavant partout! lofez, cria-t-il
En vain les matelots qui montaient le

canot se perdirent en inutiles efforts la
violence du vent et des lames no leur per-
init pas d'avancer.

Corentin commençait à revenir à lui ; il
voyait le cunot sauveur,il apercevaitla sta-
tustte de cire que Guiguolé lui montrait
comme un signe de saiut. Lu
—Nage ! mon bon Noël, nage! disait-il à

son aml.
Ronlis ne prenait pas un instant de re.

pos, mais ses forces fuiblissaient; tour à |
tour il holait la Syréne, il appelait pierre,il
priait. .
Le corps inerte de Corentiu l’écrasait.
—Matelot, demande-t-il an Breton, ap-

prochons-nous ? ;
—Oui, un pou, nage, nage forme !
—J'essaie encore.
—Je suis bien lourd, n'est-ce pas ?
—Dame, répondit Noël, tu os do bonne

taille; co serait nn jou sl la mer était cal-
mo, vudls les passades de la coquine m'é-
reintent, et je suis tout avouglé !

Eulin le canot, qui avait disparu entre
deux montagnes d'eau satéo, se balangait à
la croto d'une vague. !
—Întes-vous là ? demandnPierre. Le soleil était couché, de gros unages

noirs couyraient complôtement lo ciel, ~
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—Eles-vous là ? répéla Pierre aveu an-
goisse.

—Oui, répondit Noël,
—Bon ! je vous vois maintonant…arri-

vez...y 8les-vons 1... |
Corentin empoigna l'aviron qu’on lui

tendait, mais ses forces le trahirent, il re-
tomba, so heurta lu têtecontre la quille du
canot.
Mais Noël était là. Il plonge, le ramène,

saisit à son tour le plat-bord de la barque
et d’une voix égarée :
—Je n'ui plus de force, maintenez-lo....
Pierro attira duns le canot Corentin 6va-

noui,
—Sont-ils sauvés ? demanda-t-on de la

Syréne,
—Tous les deux !
—Lieu soit loué ! dit le capitaine.
—Je dois un cierge de deux livres à No-

tre-Dame de la Recouvrance, dit Guignolé,
mais je le regrette pas.
Quand les deux matelots furent remon-

tés à bord, on s’aperçnt de la blessure qui
entronvrait le crâne du malheureux Oo-
rentin.
Un groupe de mateluts, lu capitaine et

Kérouan l'entourèrent pour empêcher que
Noël, déjà readu defatigue, connût inmé-
dintement cette triste nouvelle.
Le premier appareil posé sur la blessure,

Noël, un peu remis par un vorre de rhum,
dumanda a Guignolé:
—Où est Corentin ?
—Dans la chambre du second, répondit

le mousse, vu que...
—Aprês ? dit Noël.
—Après… après ! eh bien ! il a bu as-

sez d'eau salée pour avoir besoin de dor-
wir dans un bon cadre, voilà !
—Voilà qui n’est pas cluir ! dit Noël en

descendant les escaliers,
Il trouva le capitaine dans le carré,
—Pardon, excuse, capitaine, dit-il ; j'ai

tiré Corentin de là vague, mais depuis je
ne l'ai pas revu, et…
—M. Kérouan le veille, mon brave:

vous avez fait votre devoir, allez cherchor
votre hamac et tâchez de dormir, vous en
avez bien besoin.
— Et dort-il, mon matelot ?
—JI s'assoupit, vous le réveilleriez…
—Moncapitaine, dit Noël avec la digni-

t6 d'un grand cœur, je ne sais quoi me dit
que cela va mal pour Corentin.il est
mon matelot, c’est sacré duns la marine...
Onl’a descendu dans la cabine de M.
Kérouan pour empêcher que je le voie...
—Vous vous tourmente, Noël...
—Me donnez-vous votre parole d’hon-

neur qu’il n'est rien arirvé à Corentin ?
Le capitaine garda le silence.
—Il est moru! il est mort ! cria Noël, je

n’aurai retiré qu'an cadavre.
—Non, ami, nous le sauverons...
—Tl est malade ?
—Blessé......
—Dangereusement?
—Nons espérons le contraire
—Maintenant, capitaine, vous n’avez

plus peur de m'elfrayer on me contant cet-
te nouvelle; laissez-moi aller près de lui,
je le guérirai, s'il y u moyen de le guérir.
et s'il devait périr, eh bien! j'aurai enten-
du ses dernières paroles... Le vonlez-
vous, mon capitaine ?
Noël Roulis avait des larmes dans la

voix, Il joiguait les mains eu suppliant M.
Leclerc.

Celui-ci, quoique à regret, laissa entrer
Noël dans la chambre de M. Kérouan.
Pour lui il se mit à feuilleter le livre de
médecine qu'il avait à sa disposition.
Das que le blessé aperçut Noël, il se sou

leva sur sonlit :
—Te voilà, dit-al ; je n'aurais pas voulu

appareiller l'autre voyage avant de l'avoir
serré la main, camarade.
—Tu ne mourras pas! dit Noël.
—Pourcela, dit le malade avec un souri-

ro aussi doux que celui d'un enfant, le bon
Dieu le sait! Toi, matelot, tu as agi en bra-
ve, mais c'est tout simple, jen cusse fait au-
tant, et de matelot à matelot, c'est une rè-
gle convenue,

—Tais-loi ! tais-toi ! dit Noël,
—Crois-tu que je m'effraie de mourir,

frère ? oh ! non, va... si, pour toi, car tu
vas bien me regretter, et jamais peut-être
tu ne choisiras un autre matelot.
~Jumais ! étoulla Noël dans un sanglot.
—1l y a des cœurs commecola ! dit Co-

rentin. L'auvre Nuël, je l’avaie deviné
plus que tu ne crois, et je suis sur le pont
de Dieppe...
—Nedis pas son nom ! je l'en prie, dit

Noël : je fais ce que je puis pour ou-
blier....
—Pourquoi ? demanda Corentin ; va,

mon ami, mon frére, si Dieu te retire ton
matelot, c'est qu'il compte mettre ane au-
tre affection dans ta vie, tandis que ma
vielle mère, ah ! celle-là n'en aura plus ja-
mais !
—Ta mêre, Corentin, la mère de mon

matelot est la mienne ?
—Tu le promets?  *
—Sur notre amitié !
—Je mourrai sans crainte, alors ! Depuis

que nous sommes ensomble, n'ai-je pas dû mourir cent fois ? Hivr, aujourd'hui, où de-
main, n'est-ce pas la même chose ?
Jamuis l'iléo de lever mon lol ne m'a ef
frayê.….. le bon Dieu retire l'huile du la
latape,il faudra qu'elle s'éloigne.Ne pleu-
re pas, Noël,je crois que le paradis est pour
les bounôtes gens ! … Pourtant, j'espérais
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mourirentre ma mêreetle recteur de Quim-
per... Ici, pas an prêtre.tu me diras les
dernières prières, Noël, et tu raconteras à
ma mère mes derniers moments... Msin-
tenant, j'ai encore un service à réclamer
de ton amitié. .
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Chemin de Fer des Piles.

Le gouvernement local doit prendre sons
pen possession du Chemin de fer du Nord
et des Piles,
Depuis longtemps ln chose est à désirer

puisque le gouvernemont a le plus grand
intérêt à retirer lui-même les revenus de
cetle grande entreprise, à raison des intô
réts qu'il pais sur les capitaux qu'il a em-
pruntés pour la mener à bonne fin.

Si nous sommes bien informé, c'est l'in-
tention du gouvernement d’exploiter lui.
même ce chemin et de nommerdes direc-
teurs auxquels il en confiera la gestion. .

Il trouvera facilement des hommés com-
pétents pour exploiter la ligne principale
de Québec à Montréal ; munis il est certain
qu'il n’en saurait trouver en dehors de
notre ville pour l'embranchemeut des
Piles.

L'Hon, MeGreevy le constructeur du
chemin n'y a pas réussi et des étrangers
rénssiraient encore moins,
Le trafic qui peut se faire sur ce chemin

est complètement différent de celui qui se
fait aillearsen autant que d'ici à longtemps
il ne consistera que dans le transport d’une
grande variété de bois de commerce et des
approvisionnements de chantier.

Il n’y a naturellement qu’un homme fa-
milier avec les opérations de ce genre de
commerce qui soit en état d'estimer les

- prix du fret convenablement et eu égard à
la hausse ou à la boisse des prix du mar.
ché, au coût de la main-d'œuvre,de la cou-
pe du bois et des frais à encourir pour ren-
dre le bois à la gare du chemin,

Cela demande une grande connaissance
de la topographie des lieux etdes personnes
aptes à se fivrer aux différentes opérations
de ce commerce, afin d'encourager ces per-
sonnes convenablement pourqu’elles soient
en état d'entretenir le trafic sur le chemin.

Depuis l'automne nombre de commer-
cants ont fail des plaintes sérienses contre
l'administration du chemin des Piles parce
que celle-cia refusé ou a été dans l'impos-
sibilité de les accommoder pour les fins de
leur trafic. Plusieurs contrats de bois pour
des montants de dix à douze mille piastres
ont été-offerts à des commerçants des Trois-
Rivières et ceux-ci ont refusé de les accep-
ter, parce qu'ils n’ont pas pu avoir l'assu
rance qu'ils pourraient tra isporter leur
bois en ternps opportun sur le chemin des

iles,

En ce momentil n'y aque quelaues com-
merçants de Québec,àmisdeM. McGreevy,
et M. McGreevy qui ont fait des entrepri-
ses de buis de commerce sur le parcours
du chemin et cela à déjà donné la preuve
quele tralic pourra être aussi lucratit que
sur la voie principale, -

Lorsquele commerce sera libre, on pent
affirmer sans crainte que le chemin des
Piles donnera autant de bénéfice, en pro-
portion à sa longueur que le chemin du
Nord, Le cout de ce chemin lorsqu'il sera
terminé, car à l'heure qu’il est on peut dire
qu'il n’est québauché, ne dépassera pas
cing cent mille piastres et s’il est confié à
une personne compétente, il devra prodoi-
re annuellement Une fomme nette pour les
premières annéos de vingt-cinq à trente
mille piastres.
Nous avons au reste autre raison pé-

remptoire de demander que In gestion
en soit confiée à une personne de la ville
des Trois-Rivières, c'est parce quela ville
à souscrit pour environ un cinquième de
la valeur de ce chemin.

L'intérêt qu'elle a dans celte entreprise
lui donne assurément drbit d'avoir un des
siens pour ls gérer de préférence à un
étranger.

Aussi espérons-nous que le gouverne-
ment de l'Hon. Chapleau no refusera pas
de nous accorder celte justice,

 

Banquet à l’Hon. J. A. Chapleau,

Onlit dans la Minerve :
Le grand banquet donné hier soir à

l’Hon. M. Chapleau, au Windsor, par le
Junior Conservalive Club, auquel est venu
s'unir une foule d'amis de M. Chapleau,
comptera longtemps parmi les démonstra-
tions de ce genre les mieux réussies. Ré-
union brillante d'horames distingués dans
le parti conservateur, réunion de nos plus
remarquables hommes d'état, assemblée
enthousiaste, et comme cadre au tableau,
la magnilique salle à diner du Windsor,
nous avons eu toutcela.

L'Hon, M. Chapleau, qui était l'objet de
la fête, duit en avoir été flatté,
Nous pensions, avec les trois cent cin-

quante convives présents, que c'était un
honneur bien mérité. Notre jeune pre-
mier ministre qui a bataillé pour le parti
depuis 1859, sur tous les points du pays et
qui, depuis 1867, date de son entrée en
parlement, a consacré les trois quarts de
son tempsà la politique, avait droit à une
manifvsiation publique de l'estime dont il
Jouit dans son parti, nous pourrions dire
dans sa province, éar notre province ost
essentiellement conservatrice.
Le banquet d'hier soir avait encore unoautre signification ; c'était la jeunesse fai-

sant hommageà un des siens, arrivé à une
des plus hautes et des plus difficiles posi-
tions, à un âge où, dans les autres pays, les
horames publics commencent settlement a
faire leur mirgue, M, Ohapleau n’a pas ou-
core quarante aus et il est le premier Jui

»

nistre de notre province, mettant déjà son
nom à la suite de ceux des Lafontaine, des
Morin, des Cartier, des Chauvenau et des
Ouimet, dans la galerie de nos hommes
d'état contemporains.

Cetie haute position, M. Chapleau l'a
conquise de haute lutte. Il n'a paseu de
faveurs, ses débuts ont été difficiles. Sans
fortune, saus protection,il a lutté corps à
corps avec les dificnités et les à vaineues
par la seule force de son talent extruordi-
naire et par son énergie indomptable. Sans
que cela paraisse, M, Chapleau est un de
nos hommes publics Jes plus laborieux.
Dupuis 1867, celui qui écrit ses lignes, l'a
vu presque jour par jour, pendant lus ses
sions, Les comités n'ont pas eu de mom-
bres plus assidus et ceux qui y ont passé,
savent qu’elle besogne ardue est celle de
suivre les comités à Québec, Quant à ses
travaux dans lu Chambre, s'est-il produit
uno discussion depuis 1867 sans qu'il y ait
pris uno part active ? C'est un de nos lé-
gistes les plus forts et un parlementarian de
premier ordre. De 1867 à 1873, il a en
pour vuisin de pupitre à Québec,M. Cau-
chou, «el nous n'avons pas besoin de dire
qu’il a puisé à pleines mains pendant cus
cing ang, dans le quart de siècle d'oxpé-
rience parlementaire de ce vétéran de nos
luites politique.
La jeunesse fêtait donc hier soir, un des

siens, arrivé à un posts élevé par sa seule
énergie, son travaiLet sontalent et en le
citant, pour ainsi dire, eu exemple à ceux
qui, au lien de travailler et de lutter, cri-
tiquent les institutions existantes, et se
plaignent del'ingratitude de leur pays,
Le diner, préparé par les soins de M.

Victor, n’a jamais été égalé à Montréal, ot
cette fois-ci, comme toujours, notre habile
gastronoce a su faire valoir son artet ex-
citer l’admiration des convives.

Pendanttout le temps que dura le ban-
quet, les corps de musique de la Cité fit
entendre une série de morceaux bien choi-
sis et bien exécutés,
À 9 heures et demie l’entrée des dames

fut annoncée par uue joyeuse musique ot
ssluée par des applaudissements prolon-
és.

5 Lo diner était présidé par M. O. P, Da-
vidson, le Président du Junior Conservative
Club. À sa droite était l’hôte de la soirée,
l'Hon. M. Chapleau, Sir Chs. Tupper, les
Hons. MM. L. O. Loranger, Baby, Flynn,
P. Mitchell, John Hamilton, ‘sénateur,
Oharch, Abbott, MM. les députés T. Whito,
Gault, Wurtele, Lecavalier, MM. Andrew
Robertson, président de la Commission da
Havre, Bulmer, A. M. Delisle, O'Brien,Sills,
Curran.
À la gauche du président, Sir Alex.

Campbell, les Hons. MM, Langevin, C. B.,
Lynch, O'Conner, Paquet, T. Ryan, séna-
teur, MM. les députés M. P. Ryan, Cour-
sul, Mousseau, À. !.acoste, bâtonnier, J. L.
Beaudry, O. L. Ouimet, Houde, Taillon,
Desaulniers, Robillard, MM, L, P. MoDo-
nald, Duncan McDonald,

Deslettres furent lues de Sir John A.
MacDonald, À. P. Caron, M. MacIntosh,
exprimant leur regret du ne pouvoir assis-
ter au diner de M. Chaplean.

DISCOURS.

Aprèsles santes d'usage à la Reine, à la
famille royale, au Guuverneur-Général, au
Lieut-Gourerneur, M. Davidson,le prési-
dent porte une santé à l’armée et à lu ma-
rine, à laquelle répondent M. le Col. Ste-
venson et M. Aldaric Quimet, M. P., qui
samedi prochain, sera colonel du 65ème
Bataillon, et le colonel Whitehead Tous
s'acquittent parfaitement de leur tâche,
M. Davidson se iève de nouveau et pro

pose la‘santé de l'hôte de la soirée, l'hon,
M. Chaplenu, le premier ministre de la pro-
vince de Québec. Dans un petit discours,
chel-d'œuvre de délicatesse et de bon goût
il fait l'éloge du premier ministre qui, dit-il
nous avons connu hier encore, jeanne étu-
diant, et, que nous retrouvons aujourd'hui
premier ministre dans sa province. ll fuit
ressortir toutes les qualités de M. Chaplean
comme homie public et comme citoyen,
qualités qui lui font des amis de tous ceux
ui le conuaissent dans la vie privée et
es admirateurs de eon talent de tous ceux

quile voient à l'œuvre dans la vie publi-
ue.

9 M. Chapleau se lève et pendant cinq mi-
nutes. ’’assistance l’applaudit à outrance ;
eufin le silence se rétablitet M. Chapleau
prononce un magnifique discours, que l'as-
semblée si variée, au point de vue de la
nationalité et des croyances, qu’il a sous
les yeux, accueillit par des applaudisse-
monts frénétiques. ll jette un.coup d'œil
sur l'histoire passée du Canada depuis les
derniers temps de la colonie françoise et
étudiant chaque époque en fait voir le ca-
ractère particulier. II met en reliefles
idées qui ont dominé à chaque époque
pour en tiror des leçons utiles nu présent.
En se servant de ses leçons du passé, il
fuit voir à quelles conditions les différentes
nationalités qui forment la population de
notre province vivent en paix et en harmo-
nie. C'est en s'inspirant des idées de La-
fontaine et Baldwin qu'ils peuvent espérer
ce qui est pour nousl'idéal politique. Ar-
rivant pius près de nous, M. Chapleau
nous montre Cartier, continuateur de
l'œuvre de Lafontaine et Baldwin, travail-
laut avec Sir John à la grande œuvre de
la Confédération, Parlant de ce dernier
de nos changements politiques, M. Cha.
pleau rend hommage aux services pubrics
de l'Hon M. Langevin, de Sir Alexander
Campbell, Sir Charles Tupper, du regretté
D'Arcy MzGee et de l'Hon. M. Mitchell.
Il parle en termes très élogieux de M.
Masson qui n consolidé l'œuvre de M. Car-
tier, ol de ’Hon. M. Baby qui s'est appli-
ue us Mssà faire triompucr 1748 uotre
rovineo les grands principes conserva- y:

teurs et monarchiques.
M. Chapleau parle ensuita do la position

de la Province de Québre, de ses immen-
ses ressources agricoles et minières, eb in-
forme l'assistance quel'année prochaine, il
ÿ aura à la Beauce, duns la région des

 
| Qu'à fait le gouvernement MacKenzie

mines d'or au moins 6000 colons, Il abor-
de ensuito la question du chemin de fer, et
prétend qu'il n'a jamais dit que la politi-
que du gouvernementétait de le vendre
au gouvernement fédéral ; la Province de-
vra le conserver le plus longtomps possi-
ble, jusqu'à ce que ln Gouvernement Fé-
déral reconnaissant les services qu'il est
appelé à rendre au chemin du Pacifique,
indemnise la Province de ses sacrifices.
M. Chapleau fermine son discours qui a
duré une heure ot demi au milieu des ap-'
plaudissements renouvelés de l’assembléu,
M. Chapleau a parlé anglais, et nos amis
des autres origines ont été surpris de la fa-
cilité avec laquelle il parte leur langue. Le
discours de M. Chapluau a été le discours
d’un homme d'état. La route qu’il avait a
parcourir était semée d'écuefle, il a su lus
éviter tous, :
M. Ourran propose ensuite lu santé du

cabinet fédéral et invite Sir Alex, Campbell
à y répondre. Le Maître Général des pos-
tes se lève et remercie en quelques mots
l'assemblée de la belle démons: ration qu'el-
le sait en l’honneur de L'Honorable M.
Ohapleau. li profite de cette circonstance
pourfaire un éloge bref mais parfait de no-
tre premier ministre.

L'Hon. M. Lanvegin prend evsuite lu
parole et témoigne de tout le regret qu'il
ressent de l'absence de Sir Jhon A.
MeDonald qui aurait été plus en état quo
lui de répondre à une santé semblable à
celle qui a été proposée. Changeant ensni-
te de sujetil félicits les citoyens d'avoir
traité à leur juste valeur, les perfides insi-
nuations do certaines personnes qui vou-
laient introduire les préjugés de réligion
dans les luttes électorales,

* Non ” a-t-il dit “ nous ne réussironsja-
mais i faire du Canada un pays riche et
prospère tant que nous ne mettrons pus de
Côlé toutes ces questions épineuses, de sec-
tes et de races, D'ailleurs nous avons tout
lien de croire que la bonne entente qui rè-
ne ontre les différentes nationalités qui

forment la population dw Canada iront de
jouren jour en se consolidant d'avanta-
o,

8 Il termine en exprimant l'espoir de voir
bientôt disparaître toutes ces luttes sourdes
et mesquines dont notre pays est quelque
fois le théâtre, et voir chacun s'allier pour
travailler à l'avancement du Canada qui
offre des ressources innombrables ne de-
mandant qu’à être exploitées

Sir Charles Tupper succède à l'Honora-

quart d'heure environil fait une- peinture
saisissante de la différence énorme qui exis-
te entre lo gouvernement McDonald et ce-
lui auquel il a succédé. |
En 1878 lorsque Sir Jhon crut de sou

devoir de metlre sa démission entre les
mains du gouverneur général il laissa le
trésor en une condition des plus prospère.

Il contenait $14,000,000 accumulées pen-
dant vingt années d'administration pruden-
te

durant les quatre années qu’il a tenn les
rênes du pouvoir ? Inutile de le dire ; tout
le monde connait le résultat de son admi-
nistration ruinense. Undéficit de $8,000.000
avait remplacé le sur-plus laissé en caissef;
le commerce dusucre, du thé et d’autres
produits avait été détourné du pays; le
commerce du charbon avait élé rainé au
point que tout le combustible que nous
achelions venant des Etats-Unis, Mais le
peuple a ouvert les yeux et a reconnu son
erreur, Le 17 septembre 1878 une majo-
rité écrasante anéantissait le cabinet Mac
Kenzi pour le remplacer par celni de Sir
ohn,
Darentles trois premiers mois d’admi-

nistration du nouveau cabinet, les libéraux
firent toutes les démarches possibles pour
persuader au peuple que le psys allait être
rainé par le nouveautarif.l’eudantles trois
mois qui suivirent, nos adversaires essayà-
vent de démontrer que la prospérité qui
rensissait et qu’ils ne pouvaient cacher,
n'était aucunement dû à la politique natio-
nale. Il est inutile. d'ailleurs, de s'arrêter
à discuter cetle question, tuus la connais
sent assez, pour savoir ce que valent ces
avancés de l'opposition.

Après avoir parlé encore quelques mi-
nutes sur ce sujet, Sir Charles termine en
félicitant le Junior Couservative Cinb de son
succès passé, et en lui recommandunt la
persévérance qui ferait de ses membres,
les dignes successeurs d'hommes tels que
Sir John MacDonald et Sir George Cartier
et 'Hon, Premier de la proviuce de Qué.
bec.
M. R. White propose la santé du gouver-

nement de Québec.
L'Hon. M. Loranger dit qu'il est heureux ;

de voir proposerla santé du gouvernement
Dela santé c'est co qu'il faut à un nouveau
gouvernement. Né dans une saison rigou-
rense,il s’est trouvé sans combustible. Son
prédécesseur avait tout brûlé, Il avait
seulement laissô des notes à payer. Il en
à laissé assez pour chauffer lo parlement
pendant deux ans si l'on voulait les brûler.
Le gouvernement est né fort. Vous con-
naissez la vitalité de son chel: à vous
Messieurs de lui donner la force.
La province de Québec a retrouvé son

autonomieet elle jouit depuis l’avénement
du nouveau gonvernement du régime de
la souversineté populaire. Élle se trouve
à justifier les paroles du fondateur de la
Confédération, l’homme que la province
regrette tant, qui disait que la Confédéra-
lion devrait assurer à chaque province la
souveraineté populaire dans toute sa légi-
time étendue.
M. Loranger fait une peinture du pré-

sent ct du passé de notre province et prou-
ve que c'est elle, si on tient compte du son
poitit de départ, qui a fait le plus de pro-
de devais tronte ans; c'est elle qui a

ble M. Langevin et dans un discours d’un |-

 uv !-_ehemins de fer, c'estconstruit le plus ue … “Minna |
elle quia le systèmed'instruction pu.
le plus juste, c'est elle qui à l’ensemble des
lois les plus parfuites. 11 est [âcheux que  du tant d'esprits inquicta ferment ls yeux
surces progrès. M. Loranger parle” on-

 

suite de l'almimistration de la justice et dit
un mot d'ane réorganisation judiciaire qui
permettrait aux juges de la campagna de
siéger dansles villes. Il exprime l'opinion
que les contestations d'élections devraient
ètre soustraites aux juges,
M Lorangerappelle l’aitention des mi-

nistres [édéranx sur ln question du Côteau
et demande qu'ellesoit réglée au point de
vue des intérêts de toute la province. (Ap-
plaudissements.)
L'Hon. M Baby, appelé aussi à répon-

dre, parle en termes éloquents de In dé
monstration. ll dit quo les Canadiens et
les Anglais devraient toujours conserver
l'union qui règne à présent entre enx, Il
ne parlera pas de politique, car toutes les
questions ont été Spuisées. Qu'il me soit
permis, dit-i, de faire une suggestion-aux
membres du Junior Conservative Olub et
aux membres du Olub Cartier. Ils de-
vraient, ce semble, s'entendre pour faire
ériger un monument à ce grand homme
dunt nous déplorons encore ln perte : à Sir
G. E. Carlier. (Applaudiesements) Un
pays s'honore on honorant la mémoire de
ses grands hommes, Quel homme roritè
plus quo Cartier, qui nous a lniss6 à tous,
tant de leçons do politique, d’être honoré.
(Applaudissements.) M. Baby termine son
discours enfaisant de grands éloges et de
M. Chupleau et de la démonstration.
Les santés suivantes sont linaloment pro-

posés :

Le ‘ Parlement du Cunada—Nolre Législa-
ture Provinciale,

Les Clubs Carlier.

Lu Presse.

El les Dames.

Nous aurions désird donner un résnmé
de chacun des discours qui ont été pronon-
noncée en réponse à ces santés, mais l'heu-
re avancé nous force bien malgré nous à ne
mentionner que les noms sans entrer dans
les détails,

Les Honorables MM. Flynn, Lyneh, Pa-
quet et Trudel (sénateur) répondirent à la
santé de notre Légisiature Pronciale,
MM. Thos. White, M. P. M. P. Ryan, M.

P. Hamilton, Nantel, Quinn, McDonald et
quelques autres répondirent aux autres
santés.

———etl
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Noces d'Or de Mgr, C, F. Caseau.

La première de la série de fètes par les-
quelles la cité et le diocèse de Québec veu-
lent célébrer les “ noces d'or ”-de Mgr. Ca-
zeal, a culien au convent du Bon Pasteur,
samedi, le 8 janvier, qui est le propre jour
anniversaire de l’ordination de ce bien-ai-
mé prélat.
Une grande messe a été chantée dans

l'élégante chapelle du convent, qui avait
êté décorée pourla circonstance avec beau-
coup de goût. Mgr. Oazeauofficiait, ayant
pour diacre et sou--diacre MM, Labrecque
et Mathieu, du Séminaire. -
Mgr. l’Archevêqueétait au chœur, ayant

à sus côtés: M, Déziel, enré de Lévis, qui
est un des plus anciens amis de Mgr. Ca-
zeau, il est lui-même dans sa cinquantième
année de prêtrise, et M. Marcoux, curé de
Champlain ; M, Collet, secrétaine du dio-
cèse étant cérémoniaire et M.l'abbé Fraser
touchait l’orgue.
Un nombreux clergé (plus de 70 prêtres)

était venu tant de la ville que des campa-
gnes environnantes, assister à cette tou-
chante cérémonie. Nous avons remarqué
entre autres, M, le G. V. Hamel, supérieur
da séminaire de Québec et recteur de
l'Université et plusieurs autres membres
de cette maison ; le Rev. Père Saché, supé-
rieur des Jésuites, le Rév, Pêre Grenier,
0. M. 1, le Rév. Père Henning,supérieur,
et plusieurs autres Pères Rédemptoristes ;
M. Auclair, curé de N.-D., M. Bolduc, de
l’Archevêché, M. l’abbé Lagacé, principal
de l’École Normale, M. Lemoine, chapelain
des Ursulines, M. Bruneau, chapelain des
Eœurs de la Charité, M. Braulieu, chape-
lain de l’Hôtel-Dieu, IL. Iemelin, chape-
lain de l’Hôpitai-Général, M, Audet, chape-
lain du couvent de Sillery, M. Marquis,
chapelain de l'Hôpital du Sacré-Cœur, M.
Beaudry, curé de Charlesbourg, M. Ri-
chardson. M. Sasseville, curé du Ste, Foye,
M. Plamondon, de l'église St Jeon, M.
Godbout, de N. D.de in Garde. M. Mar-
quis, le Rév. Frère Supériear de la Doctri-
ne Chrétienne.

Dansla nef, nous avons remarqué,outre |
les membres de la faraille de Mgr Cazeau,|
M. Muir, chevalier de St. Grégoire, aucien I
reffier de l’Assemblée Législative l’un des ‘

fondateurs de l'Institution ; Cyrille Tessier.
Ecr, N. P., M. le Dr. Roy, M. le D. Vallée
et plusieurs autres amis de Mgr, Cazeau et
de la communauté.
La chapelle était décorée avec la plus

grande élégance. La messe de DeMonti en
bémol a été chantée (par les Religieuses
elles-mêmes avec le plus grand effet, elle a
êté suivie par un 7e Denmsolennel.
Après la cérémonie religieuse, et après

un diner offert au nombreux clerge, une
intéressante séance littéraire et musicale a
eu lian dans un autre salle: quill nous suf-
fise de dire que tout: musique, récitations
et adresses, a été un succès complét.
La partie la plus touchante de cette sé-

ance a peut-être été celle où de jeunes fie
les irlandaises portant la couleur de leur
emblême national, sont venues rappeler
en termes émus la sollicitude de Mgr Ca-
zeau envers les orphelins de l'émigration
1rlandaise, lors de l'épidémie de 1847.
Parmi les nombreux présents offerts à

Mgr Cuzeau nous devons signaler un por-
trait en pied-—grandeur naturelle—peint
à l'huile par une des religieuses, qui a ren-
du avec un rare bonhenrles traits de leur
vénérable chapelain.
I va sans dire que Mgr. Cazenu a ré-

"<inananoo du cœurot avec la!pondu avec «vu. ne
tournure heureuse qu’il sait donneru tou-
les allocutions, aux différentes adresses qui  lui ont été présentées,

Sil faut en croire le correspondant de La
Patrie, M. Laurier une desétoiles du parti
libéral se serait oublié en plaidant à Ar-
thabaskn, contre M. Crépeau, jusqu'an
point de lui infliger un soufflet en pleine
our.
Si M. Laurier a pu s'oublier aînei devant

le publie, combien d'oublis n'a-t il pu com-
mettre dans la politique lorsqu'il éimt seul
avec lui-même et qu'il avait les destinées
des conservateurs dans les mains ?
Ses seules rêvories au bureau de la

douane des Trois-Rivières soulèvent toute
ane nuée de conjectures.

 

BULLETIN JUDICIAIRE,

COUR DE REVISION.
29 Décembre 1879,

 

Sicolle, J.
Cournoyer vs. Desy.— Le Défendeur est

poursuivi pour la somme de $2,000 de
dommages pour avoir dit : “ quo si les con.
seillers n'avaient pas volé 26 votes, il aurait
gagné son élection par une plus grande
majorité ; que les conseillers étnient des
voleurs, ” Dès les jours suivants, il a dé-
claré an Demandeur, un des membres
du Conseil Municipal, qu’il avait par-
lé grossièrement des conseillers et qu’il
le regretiait, maintenant tontefois son
droit de trouver mal l’action da Conseil
en retranchant les votes commeill'avait
foit. Il fit les mêmes démarches auprès
des quatre conseillers, auxquelles ces pa-
roles pouvaient être considérées s'appli-
quer, Pour éviter trouble et procès, il
offrit à chacun $20. Ces conseillers deman-
dèrent d'abord $200, ensuite moins, décla-
rant que cet argent serait pour les pauvres,
Après plusieurs pourparlers, les vingt pias-
tres furent acceptées, et le 80 du mois-alors
courant, on se rendit chez l'avocat des con-
seillers pour payer. Mais là des frais furent
demandés, attendu que les actions étaient
levées. Le Défendeur refusa de payer plus
que vingt piastres. Le bref d’assignation
est datée du 81. Les offres de vingt pias-
tres furent renouvulées par les défenses et
cousignées, Le jugement n'a condamné
le Défendeur qu'à $20 de dommages, mais
aux frais comme dans une action de pre
mière classe, Il à été pris une action sem.
blable, par quatre des conseillers. Les
frais auxquels le Détendeur est condamné
s'élèveraient probablement a plus de $200.

Dans l’aspèce, le droit d'action à raison
des paroles reprochées, présente une ques-
tion importante à plusieurs points de vue.
Cesparoles s'appliquent à la charge occu-
pée par les Demandeurs, à leurs fonctions
et décisions comme conseillers municipaux,
et non à leur personne.
La vie privée de chaque citoyen ost cho-

se murée, elle n’est soumise à la censure
que lorsque ses, désordres constituent des
causes de démoralisation parleur publicité,
Mais la charge publique qu'une personne
occupe est chose ouverte. Uette charge
west pas un bien qui lui est propre. Elle
la tient de la société et pour la société, qui
a toujours le droit de s'enquérir et de sur-
veiller.
Le gouvernement municipal est intime-

ment lié à l’ordre politique sous lequel
nous vivons. Il procède de l'élection com-
me le pouvoir politique, La critique des
fuits de ces deux autorités découle des
mêmes causes ; de la responsabilité des
gouvernants à ln société qui leur a délégué
sa puissance. Cette responsabilité serait
illusoire sans la discussion la plus libre et
la plus complète, Ii fant dire qu'il n'y a
de liberté et d'ordre qu’à cette condition,

ll y aura souvent exagération dans le
, blâme et dans la louange,c'est chose inévi-
table sous tout régime constitutionnel.

Il y aura des rudesses et des hardiesses
de langage, qui quoi qe regrettnbles ne
font presque toujours de mal qu'à ceux qui
parlent ainsi,
Le Délendeur parlant de l’action du

Couseil relativement àln revision des vo-
tes, trouve injuste que le conseil municipal
ait retranché vingt-six votes, quaud il en
laissuit d'autres, qui suivant lui étaient frap-
pés de la mêmenullité. Il pouvait y avoir
nonobstant, boune raison de faire ce quele
Conseil a fait. Maisle Défendeur avait
certainement le droit de trouver cela mjus-
te, illégal. La grossièreté des paroles n'ex-
prime pas plus la désapprobation, ques’il
avait exprimé la même censure dans les
paroles les plus polies, Cetlè rudesso de
langago, se présentera sous différentes for-
mes et mesures, et la conaition d'instruc-
tion des parties devia être un criterium
propre à en rendre compte età l'apprécier,
Le biâme, la censure, que contenait les

paroles du Défendeur, n'était pas une dif-
famation, et ces paroles n'étaient pas ac-
tionables, pas plus que la censnre et la con-
damnation qu'on lit dans les mémoires
soumis aux tribunaux de revision ou d'ap-
pel que le jugementest injuste et illôgal.
Le Défendeur n fait tout ce qu'il a pu

pour éviter un procès, mais il y uvait quel-
que part, un intérêt qui voulut an procès.

Le Défendeur ayant renouveré et consi-
gné ses offres, le juge ne pouvait guère
prononcer jugement pourles vingt piastros
offertes. Mais nous sommesd'opinion que
les défenses auraient dû être maintenues,
et que les Demandeurs dans ces quatre
causes devraient payer les trais occasion-
nés pas leurs prétentions extrêmes et in-
justes,
Lo jugement est modifié quant aux frais,

et condamneles Demandeurs dansces qua-
tre causes, À payer les frais dans la Cour
Supérieur du district de Richolieu ot de la
Cour de Revision,

—————

 

NOUVELLES D'EUROPE,

Des communications reçues de la l'rance
et de l'Halie font connaitre quo la popala-on dara dent vuvs s'attend d'un jour
vu ue veu Lu ces i.

à l'autre à des mouvements révolution-
naires formidables,
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Les classes ouvrières paraissent avoir
perdutotalement le respect du pouvoir et
soulevées qu'elles sont par la franc-maçou-
nerie elles se préparent à faire main. basse
partout.
+Pen

INFORMATIONS.

La législature locale s’assemblera en Fé-
vrier prochain,

 

L'élection du Dr, Christie, député libéral
pour le comté d'Argenteuil, a été annulée
pour corruption.

La contestation del'élection de Portneuf
n'a pu être plaidée par suite de la maladie
du Juge Bossé. Elle 0 été remise au 80 de
Janvier.

On annonce que l'élection de M Valin
député de Montmorency a été annulée
pour caure de corruption de la part des
agents d'élection de M. Valin.

Jean Jos. Frs. Poujoulat, journaliste e
auteur de plusieurs ouvrages, entr'aulrost
de l'Histoire des Croisades, de l'Histoire de
la Révolution Française, de l'Histoire de
Jérusalem, est mort ces jours derniers à
l'âge de 72 ans.
—

NOUVELLES LOCALES,

Nombre des vaissesux qui ont visité le
port des "Trois-Rivières durant l’année
1879:

Vaisseaux Tonnage enrégistré

1879, 27 16884
1878. 11 . 7087

18 9847
Augmentation pour l'année 1879 de 16

vaisseaux ct de 9847 tonneaux.

Samedi l'Hon. Juge Gill a envoyé au
protonotaire de ce District ses jugements
dans toutes les causes qu'il a entendues
pendant le dernier terme de la Cour Supé-
riéure.
Parmi ces jugements se trouve celui de

la Corporation de lu cité des Trois-Rivières
vs François Dargis qui est particulièrement
interessant pour nos lecteurs, Danscette
canse, l'honorable juge s décidé qu’un pro-
priétaire daus la cité des Trois-Rivières est
tenu des taux de l'eau dus par ses locatai-
ros, quand bien méme les conduits de
'aqueduc auraient été fermés pour non
paiement.
Son Hon. le Juge Polette a aussi rendu

plusieurs jugements.

Nous publione dans une autre colonne le
compte rendu des discours prononcés nu
Banquet donné à l'Hon. Chapleau,
Comme plusieurs de ces discours sont

très-importants et qu'ils doivent être pu-
bliés en entier nous altendrous à plus tard
pour les apprécier, parce qu’une analyse
comme celle que nous publions est trop
imparfaite et ne saurait en donner une
juste idéa,

Un sac de malle à été volé la semaine
dernière eutre Berthier et St. Gabriel de
Brandon.

Le nom du village de la Rivière-du-
Loup a été converti en celui de Loniserille
depuis le 1 Janvier courant.

Pendant cette semaine le temps a été si
beau que la gluce n'a pas dépassé le com-
mencement de la paroisse du Cap de lu
Magdeleine. L'eau continue à monter.

La pêche à la petite morueu manqué
complètement.

BIBLIOGRAPHIE,

Nous accusons réception des No. 9 et 10
de la Tkémis. Voici lu sommaire des arti-
cles du No. 9,

1. Servitude par donation de père de
famille. P. B. Migneault.

II. Codifications des lois criminelles.
La rédaction.

III. Discours prononcé au cabinet pa-
roissial par l’Hon, Juge Jettô.
IV. Commentaire sur le C. ©. Titre du

mariage. L'Hon. Juge Loranger.
V. Uontinuation de la Bibliothèque du

C.0. M. Ch.de Lorimier.

LA SANTÉ POUR TOUS.—Tel est le titre
d’un ouvrage du Dr. Lachapelle professeur
de l'Univereité Laval, destiné à l’usage des
familles. L'auteur s'est ap liqué à résu-
Tavr les principales règles de l'hygiène et
à indiquer les traitements qu'il convient
d'adopter dans les ons d'indisposition passa
gère ou des maladivs les plus fréquentes
lorsqu'elles n'ont pus un caractère sérieux.
La mère de famille y trouvera des conseils
utiles et apprendra surtoat à distinguerla
gravité des cas où ses soins seront inauffi-
sants el devront être remplacés par ceux
des médecine.
Le grand mérite de l'ouvrage est d'être

concis et à la portée de tout le mondo. Il
se vend 50 cts.

 

 

Jacques Cartier ou le Canada vengé, Dra-
me historique on & actes—Eusôbe Suné-
cal, Editeur, Montréal,

Tel estletitre d'un opusoule en 70 pa
ges dû à la plume de fir J. L. Archam-
ault, avocat de cette ville. Lo public sau-

Ta certainement gré à l'auteur d'avoir con-
sonti à la publication de cette composition
Il ne s'agit pas ici d'un drame agencé eni-
vant toutes les rôgles de l’art; c'est tout
simplementle récit d'événements empran-
tés à l’histoire de notre pays, connus de
tout lo monde, et que l'écrivain u cherché
à rendre plus attrayant en l'entenrant des
charmes de lu fiction ot dn mans:

Cessna GabiCIIL UY

lu scène, L'œuvre de Jucques Ourtier, les

Le JOURNAL DEs l'RoIS-RiVIBRES, 12 Janvier 1880.

luttes du Canada-Français, le triomphe del
la nationalité, formont le fonds de celte piè-
ce essentiellement canadienne, écrite sans
prétention, mais avec le sentiment intime
de notre glorieux passé. L'intrigue en n été
bannie, l'auteur ayant voulu avant tout
laisser à cette leçon d'histoire toute sa frai-
cheur et sa simplicité. Lo récit y a gagné à
ce sacrifice, car la pensée de l'ouvrage en
sc rattuchant à une série de circonstances
qui sont famillières au lecteur, provogue sa
curiosité et lui [uit trouver duns l'étude dus
caractères et des personnages que l'anteur
fait agir sous ses yeux une source féconde
d’'impressions généreuses et de sentiments

Mr. Archarmbault se recommande à l’atton-
tion du publie. En vente chez) B Rol-
land & fils, libraires, Montréal, l’rix de
l'ouvrage 25 cts. Franco par la Poste.
 

 

UN 1L. BT. BUISSON
A quitté son ancienne place d'affaires pour
habiter le NOUVEAU MAGASIN qui se
trouve enface de 1a Maison de Douane, coin
des rues Notre-Dame et Alexandre, etprès
de l'église paroissiale. La grandeurdu local
de son magasin actuel lui à permis d'avoir
un assortiment de marchandises de nouveau-
tés plus complet el plus varié que parle passé.

Trois-Iivières, à Janvier 1880,

Fêtes de NOËL et du JOUR DE L'AN,
—00——

TRUDEL & LACOURSIERE
RUE DU PLATON

TROIS-RIVIÈRES,

 

Tout en remerciant sn nombrouse clientélo et le pu-
blic en général, M. Olivier Trudel u lo pluisir d'annon-
cer qu'il vient d'ouvrir en société avec M, F, X, O. Due
coursière, puite voisine de sa librairie, un magusin
d'Epiceries de premier choix.

Ils autunt toujours en maius ua assortimeat des plus
complets, consistant en:

Farine,  Morue, Riz, Phé, Melnsses,
Lied, Harengs, Darley, Cafe, Sirops,
Saindoux, Saumons, Vermicelle, Chocolat, Sucres,
Jumbons, Homurds, Macaroni, etc., Miel, ete,
Snucissous, Huitres, cte,

VINS ET LIQUEURS,

Champagne, Bénédictine,. Brandy, Bière Dawes,
Oluret, Ohartreuse, Qin, “ Anglaise,
Sherry, Anisetle, Uld Tom, Porter Dawes,
Port, Kirach, Whiskey, “Anglais,
Quinine, ete. Ouracon,etc, Rye, etc, Uidre, etc, etc.

PABAC, CIGARES.

MY. Trudel et Lacoursitre pendrout en échunge les
Ÿ produits agricoles aux meilleurs prix du marché,

Vous êtes respectucuzement priés de faire une visite à
ce nouveau magasin.

patriotiques, A co titre seul, le travail de |

=tr

FAITES VOUS CES QUESTIONS.
Souffrez-vous benncoup du mal de tôte, de coustipa-

tiou bâbituelle, de palpitation de cœcr? Avez-vous des
étourdissements ? Votre système nerveux est-il aiuibli ?
Youre sung cirçule.t-il mal ? À voz-vour la toux ? Etes-
vous nffuissé ? Avez-vous des rapports de nourriture
après avoir mangé? otc., ete, Tous ces inconvénients,
et d'autres encore, sont causés par la dyapopaie, lo mal
de foie ot l'Indigestion. Les FLEURS D'AOUT DE
GREEN sont maintenant connues par fous leg drogais-
les comme remède certain. 2,400.000 bouteilles ont été
distribuées dans tous les Etats-Unis, par l'entremise des
droguistes, pouren faire l'éprenve. Deux doses auffi-
sent pour convaincre toute personne de ses qualités
étonnantes pour guérir toute formes d'indigestion. Bou-
tuille pour échantilion 10 cts. Bouteille régulière 75 cta.
Vendue positivement par tous les drogaistes de premiè-
re clnsso davs les Etats-Unis,

 

CALENDRIER,

Le Culendrier du Divcése des Trols Rivières cst nee
tuellement en vente au Burean du Journal des Troit-
Rivières. Outre les 1ensoignements ordinuires, il con-
tient In liste complète de tout le Clergé de lu Province
Eculésinsiique de Québec, Prix : 35 centins In dou-
zaine, Aucune commande ne sers expédiée à moins
d'être payée d'avance,

AVIS,
Le soussigné donne avis par les présentes qu’il fera

application à lu prochuine session de In Législature do
la Province de Québec pour la passation d'un acte
l'autorisunt à prélever des taux de péuge sur un pont
lui appartenant, sur la rivière Batiscan, situé dans la
paroisse de St. Stanis'as de Batisean duns le comté do
Champlain dans le district des Trois-Rivitres, près des
inoulins à sclo appartenunt au soussigné,
Que les taux de péage qu'il se propose de demander

pour passer sur le dit pont sont comme suit :

 

Pour Un plétune…sess so0o00 000 so serene, $0.01 cis,
Pour chaque voiture à deux roues ou voiture

tiré pur un soul cheval ou bœuf... 0.00 “
Pour chuque cheval où bœuf additionel..…. 0.04 “
Pour toute oiture à quatre roues tirée pur

un seul cheval ou boeuf... 0,08 #
Pour tout cheval ou bite portant un cava-
[1reueunesseousruvocce 000%

Pour chaque chevai, mulet ou vache et tête
de gros bétail .....+.000 000000000000

Pour chaque mouton, veau, cochon.........
0,03
0.02 «

Que la linuteur de Parche du dit pont est de quinze
pieds au-desaus des hautes enux et que le dit archo a
quatre vingt sopt pleds de long ot laisse une capace
suffisante pous le passage du bois ct des biliois flottants
sur Ia dite rivière.

Quela dite rivière n'est pas navigable à l'endroit on
est situé le dit pont et qu'il n'y « pas de pont-levis sur
le dit pont.

Québee, 10 Novembre 1879.

E. J. PRICE.
Par BLANCHIET & PENTLAND.

Les Procureurs.

NOTICE,
Notice is hereby given that the undersigned will

make application at the next session of the Logislature
of the Province of Quebec, for the passing of an act to
authorise him to levy tools upon a bridge over the
Batiscun river, belonging to him, in the parish of Saint
Stanislas de Batiscun, in the county of Ulamplain, in
the district of Three-Rivers, near the saw mills belong.
ing to the undersigned, in the said purish, |
Thut the rate of tolle itls jutended to ask for passing

 

 

 

DES S8OUMISSIONS CACHETEES marquées “ Pour
l'approvisionnement de In Police Wontée ” et adressies
au Très-Honorable \ inistre de l'Intérieur, Ottawa,se.
ront reçues jusqu'à MIDI, JEUDI, le VINGT-DEUXIE-
ME jour de JANVIER prochain, pour la fourniture des
offets suivants, savoir :—

Flanelle grise militaire, 30 pouces de lar-
ge, 5 vuces À la vergo....…..…........ 3,000 verges,

Toile brune, 12 onces....….….............. 2,000 verges,
Gamisoles de Inino, bonnefaçon, Cà dou-

ble breusted).... o…cuonensrrcn sens re 760 verges.
Oalegons de laine, faits avec élégance,

(avec double fond par brin da fll extra 750 paires.
Ohaussous de laines à longues jambes.. 1,500 paires.
Bas de laine, longues jambes.......... 750 pnires.
Mitaines de laine, avec manchottes. .... 560 paires,
Drap bleu d'artillerie. (foulé) 64 pouces
Qu large .…..00cocctecosoun serseses 1,200 verges.

Serge écarlate (foulé) 54 pouces de large G00 verges.
Drapécarlate (foulé) 54 pouces do lurge. 600 verges,
Serge blunche pour doublure, 35 pouces

U6 large... 00-000 0c00vercocuvoo. B00 verges,
Ceintures jaunes, 3 pouces do large... 2.000 verges.
Galion jaune do Russie...» 2,000 verges,
Oasques avec pointes et mentonniôres

complôtea..….……..... s……srvouorccese 300
Oasquettos de voynge....... vesercnuse 400
Par-dessus de bullle avec faits des peaux

d'été NO LL... 0000000000
Imperméables, 4 pieds sor 6 pieds......
Mocassins, tout en penu d'orignal, mon-
tant G pouces le long de Ia jambe...... 500 ‘paires,
Huvre-snes.....cossonvsereno rre0000. 100
Moustiquaires..…. .……….…..ecrcoucces 400
Gantelets en peau de duim, sans doublu-
VO.e.uPN

Cactelets de cocher, on orignal, sans -
MoubiNre....…….......rrcoccs 100

150
200  

360 paires,

   

   

 

Oouvertes, 10 1b3..…..0.…0.... 300
Sorviottes grandes, en toile. 300
Servietes © “ 500
Uache-nez...,.... 300
Etrilles, Gangles...…………..sescess . 300

MATÉRIEL POUR LA MANUPAOTURE DB BOTTES.

Ouirigranulé, 18 à 22 pieds de chaque cô-
VBLse cross censacosenssnu sa s000sa00

Peaux de Kid canadien, No 1, 10 à 13 li-
Vr@S CHACUNO...5050ss0recun 0000000 1,400 lbs

Ouir à somelle espagnol, No 1, 18 à 54
lbs par Cdté...…0uvensscrso0 re coraus 3,850 lbs

Ouir à semolle (Slaughter) No 1, pour la
monturo des talons. 15 à 18 livres par
(CUCPRPRARERARREER s+ussoosoccn0ss 150 côtés

Peaux de mouton rouges No 1 pourles
doublures..…... +...017 douznines.

Les peaux devront être arrangées proprement, bien
blendues ot sans nucun trou. Des échhntillons de ‘ous
les articles, exceplô los cuire, peuvent êtro vus au dé-
partement,
La Flanelle, Toile Brune, le cuir, le drap rouge et

bleu, lu serge rouge et blanche, les ceintures jaunes et
lo gallon doivent être livrés au pénitencier de Kings-
ton, dang l'intervalle de six semnines après l’accepta-
tion du contrat,
Les nutres nrticles doiventêtre livrès à OTTAWA,

pas plug tard que le ler AVuIL
Chaquo article sera soumis À un oxamen et rejeté s'il

n'est pna pleinement identique à l'échantillon.
Les frais de trot des places d'où seront expédiés les

effets à KINGSTON ou À OTPAWA, suivant lo cas,
devront étro payés. pur le contracteur,
Tout droit de duuane payrble sur les effets ol-dussus

sorit nussi & In charge du contractor,
“In pourra s0 procurer des blancs de sonmission en

s'adressant au soussigné.
, Lou échantillous devront accotapagner les soumis-

sions,
Les soumissions pourront dire faites pour le tout ou

une partie seulement dus articles ci-dessus,
Il n'eat pue de rigueur que In Hus basse ou nucune

des soumissions goit acceptée,
Lea paioments pour lu fournituro do ces effets seront

fails le 3 JUILLWT proclnin,
Aucun paiement ue seen (uit nu journaux insérant

cetle atuonce suns avoir préalablement vbtepu tue au-
tovisation.

280 côtés,

, J. 8. DENNIS.

cul. WHITE,
Greer en chef,

Ottawa, 22 do, 1879,  
tm Svs. r

nos Député-Mimstre ue l'Antésleur, |

over the said bridge, will be aa follows :

For every person on f00b. coves viper svnsrses $0 01
For every two wheeled or winter vehicle drawn

by one horse Or OX.......>.cvar00rc000000u. 0 06
For cvery additional horsé or ox/+........…,.. 0 04
For every four wheeled vehicle drawn by one

Horse OF OX.....0 000000 rensouseneso nous. 0 08
For every additional horse or ox....,..... . 064
For everyhorse or other animal add rider...... 0 05
For every horse, mule, or cow or other head of

CAÉHIO. Loco coco ne 0 rennes 000000 . vee 002
For everysheep, calfor pig.................. 001       

That the length ofthe said arch is eighty seven fect
long, und lenves à sufficient spacs for the floating of
timber or saws-logs down the river Batiscan.
That the said river is not navigable at that point,

and that there is no chambridge pn the seid bridge:

LE. J. PRICE,
By BLANCHET & PENTLAND,

His attorneys.
Quebec, 11th December, 1879.

 

Electricité !

HUILE ELROTRIQUE “EXOELSIOR DE THOMAS.

VALANT DIX VOIS GONT PESANT EN OR.—LA DOULEUR
NB PEUT DURER QUAND ON EN FAIT USAGR.

 

O'est la médecine la meilleur œarché qui ait jamais
êté faite. Une dose guérit lo mal de gorgo ordinaire.
Une bonteille a gué 7, labronchite Une valour de cin.
quante centins « guérit un rhume de longue durée, El-
le guérit positivement la catarrhe,l'asthme, et lo croup.
Uue valeur du cinquante centins à guéri le torticoli,des
tumeurs, lo rhutoatisme, la névralgle, la contraction des
wusclos, lu rigidito des jointurce, les difienltés de l'épi-
ue dorasle, ot los doulcurs ct le mal dans aucune partie
du oorps, quel qu'ensoit le si¢ge ct quelle qu'en soit la
cause, elle fera toujours du bien. Une valeur de vingt-
cinq centins 1 guéri ac manvais ons dedyrsenterie chro-
nique où de sang.
Uno cuillerte À thé guérit la colique ca 16 minutes.

Elle guérira tous les cas d'hémorrboides qu’ils est pos-
sible de guérir. Six ou hult applications guériront cer
winement tous les cas d'inflammation de la poitrine,
Pour des coutusiont, 6i on l'appliquo souvent, ln'y a
pas la plus légère décoloration 1a peau. Elle arrête la
douleur d’une brulûre aussitôt qu’on l'applique, Elle
guérit los pleds glaces, lug core,les ulcères et les ver-
res, ot les blessures de tous les genres, sur l'hommo ou
In bôte.

Méfiez-vous des imitations. |Demandezl’hile éloetri-
que du Dr. Thomas. Aesurezrvous 8'il porte la signatu-
de N. 8. Thomnssur l'enveloppe,es si les noms de Nor-
throp et Lyman sontsoufllos dans le vers de la boutelllo
et n'en n'on prenez pas d'autres,
En vento chez tons les vendeurs de médécine : Prix

25 cents.
N. 8. THOMAS, Purues, N, Y,

Et Nonrunor à Lywan, Newgnstle, Ont.
Souls Agents pour la l’uiesance,

Noru—Kelectrique—Uhoisie ot Electrisie.
11 avril 1878,

 

BAZAR,

Te Bazar annuel de Association des
Dames Charitables s'ouvrira àla grande
salle de l'Hôtel-de-Villo, le jour dus Rois et
se continuera les jours suivants. Le produit
sera partagé entre les pauvres de cetlo ville
et l'Hospice des Révérendes Sœurs de la Pro-
vidence.
Toutes les personnes qui voudront bien

contribuerà cette bonne œuvre sont prides
d'envoyer lours dons aux dames dont les
noms suivent:
Mesdames A. Dubord, J. 3. Normand, E.

Gervais, À. Polette, 8. Dumoulin, A. Tur
cotte, M. Denéchaud, M. Honan, I. Pacaud,
Miles. Beawdry et Godin,
La table de rafvalchissement sera tenue
| Mesdames x I Normand, % Ei.Tarcolte.
« I. Gervais,” [, 1. Normand, J. N Durean.

0. Brupelle, GRR, Duiresne, JG Dufres-
ween INL Bureau,

M. D, GERIN,
Scerétaire.

Trois-Rivières, (T Nov. (876, 

DOMINION ORGAN CO, BOWMANVILLE,ONT.
re rriaCiTeSLY
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Syduey, Australie

1877,

Les Orgues de la Puissance ont remporté les pre
Instruments pour Salons et Eglises,
Les persounes qui out l'intention d’achater ainsi 1

a examiner ces instruments,

Garanties pour 5

partie comptant et In balance payable $10 par ois,

Ecrivez pour catalogues,

L. E. N.
Entrepôt Général pour la Province,

No. 280, Rue Notre-Dame, Chez
À. J. Boucher, -

HONTREAL,

=
DEVRASENS
RESEENRe

~

 

 

wa
Bae)

   

  

 

Paris, France

1878,

Toronto

1879.

mieré prix partout oùelles ont 6t6 exhibées.

us les artistes et fee amateurs sont spéeinlement invités

Ans, Prix réduits
; PRIX DE $50 A $1200.
OFFRES AVANTAGEUSES

POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT.
Pour introduire ces instrument dons le District des Trois-Riridre8, nous lea vendrona moyennant une

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

PRATTE,
Agent Général pour la Province de Québec.

SUCCURSALE

:

No. 3 RUE DU
PLATON

TROIS-RIVIERES,
 
 

AAAAAAASA EE

Mr, AYOTTE informele public de In ville et des
de reliure, et qu'il est prêt à recevoir toutes commandes

N. B.—Mr, Ayotte continuera comme pur le passé
prix les plus réduits.

 

CORPORATION
OF THE

City of Three - Rivers.
WATER-WORKS DEPARTMENT.

—

The Water-Rates shall be due and payable in ad-
vance to the Accountant of the Waier-Works during
tbe month of January 1880,
Any person shall have the privilege to pay either for

three montha or for six months,
À discount of 5 070 on the amount to be paid will

be allowed only to persons who shall, during the first
fiftcen days of January 1880, pay for six months,

In all case of non-payment of the rates befure the
first of February 1880 the water supply will be turned
off, -

L. T. DESAULNIERS, 1
Accountant T.-R. W. W.

OITY-HALL,
qlree-Rivers, 30th December 1870. }

IMPORTATIONSD'AUTOMNE,
Liqueurs, Epiceries, ke.
Le soussigné ayant complété son assortiment d'au-

tomne invito le public a vonir visiter son établissement,
Il attire spécialement l'attention des MM. du Clergé

sur In qualité supérieure de ses vina de messe ct autres
vins de toute cspècaen fat et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, Chartreuse, Curacao, etc, etc.

J'ai aussi l’agence de la célèbre Bière de FLETCHER
de Sherbrooke, vendue au commerce av prix de Moat.
réal ot livréo à domicile dans les limites de la cité,

Il à également l'agence de l'HUILH ASTRALE DS
PRATT; leq «elie offre pourl'éclairage d-s avantages
exceptionnels parce qu'elle n’est pars exploisible, no
donne aucune odeur, produit une lumière blanche et
brillante, ne teruit point les globes ct pour cette raison
est particulièrement recommandable pour les églises et
édifices publics, Ello s'emploie comme l'huile de po.
trole ordinaire.

 

 

0. OARIGNAN,
Trois-Rivières, 13 Novembre 1879.

 

OVIDE BOUCHER
FERBLANTIER

Trois-Rivières.

M. BOUCHER a l'honneur d'ivfcrmer lo publie qu'il
à ouvert une boutiane 55 jerblautier sur ln

RUE ST. MARTIN.
Toutes les commandes pour articles de ferblanterie,

réparations, appareils do chauffige, seront remplies
nvee la plus grande attention et à bas prix,

Tout onvenge ou réparation à domicile sera égates
ment fait À bon marché,

Trois-Hivi>res, | Décembre loi.  

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE,
EVCAP Ÿ

P. V. AYOTTEB,
PHOTOGRAPHE,

163 RUE NOTRE - DAME, TROIS-RIVIERES.

  

campagnes environnantes qu'il vient d'ouvrir un atelierpourreliure commane où du luxe,

25 pour cent meilleur marché qu’à Québec& Montréal
Uno remise libérale sera accordée à conx qui auraient des séries d'ouvragesà faire reller,Un ouvrior habile et expérimonté ost attaché à l'établissement.

À prendre des photographies de toute grandeur et aux

 

GRANDE CHANCE,
—

Éghprormers A VENDRE, Rue Ste, Generlè-
vo, Avec deux Maisons en bois,

PRIX : $5300.
Conditions de In vonte : Deux cents piastres ($200)argent comptant et In balance payable d

sine intérêt, S'adresser à pryelle dans sx (8) ans,
JAS, B. LUOKERHOFF,

, . 14 Rue St, Antoine.
Trois-Rivières, 19 Novembre 1879,—lIm

ALFRED LACROIX,
Seulpieur et tailleur de Père

No. 208

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
—

À l'honneur d'informerle public qu'il vient d'ouvrir
un atelier pour tout genre de sculpture sur pierre;

marbre, gtnnit et pierre grise - pour mausolées, pierres
fuu‘raires, manteau do cheminées, garnitures pour
maisons etc, ete, ete.
Touts comuwande sera cxécutéo avec soin et à très

bas prix.

ALFRED LACROIX.
Sculpteur et Tailleur.

Trois-Rivières 18 Décembre 1879.

 

 
 

 

Canaux de Lachine et Cowal,

Avis aux Entrepreneurs.
Des soumissions cachelées adressées au Soussigné et

endozsées ‘ Soumission pour bois poñr portes d’éclu-
ses ‘seront reçues À ce Bureau jusqu'à l’arrivée de la
malle de l'Estet de l'Ouest, lundi, le 39eme jour de
Décembre courant pour fournir et donnersurles lieux,
le ou avantlo premier jour de Juin 1880, du bois de pin
scid par les dimensions requises pour la construction’
des portes pourl’écluse nouvelle d'en haut sur le canal
Lachine et pour les nouvelles éclusez sur lo canal
Cornwall.

Le bois doit être de In qualité décrfle ot des dimen-
sions mentionnées sur une circulaire qui sera donnée
sur demande faite personnellement où par lettre à ce
bureauoù l'on pourra obtenir des formules de goumis-
sion.
Aucun paiement ne sera fait sur le prix de co bois

avant qu'il nit été Hvré à l'endroit requis par les canaux
respectifs, ni à moins qu'il n'ait été examiné et approuvé
par nn officier préposé & cette fin,
À chuaue soumission devront âtre annexés ‘es noms

ue doux personues responsables et solvn}\,ca, demeurant
duns ln Fissanee. congantanta À de venir garant pour
l'aecomplissement des conditl,ng mentionnées dans le
contrat,

Le département no g'obligo pas copendunt, d’accepter
In plus buazq ui ancuno des soumissions.

Pur ordre, F. BRAUN

* Becrétaire,

 
! Départ. des Chemins de Fer
! et des Cuuaux.
| (tu, Li décembre las.
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Becees rap ae

Le JournAL DES Trois-Rivières, 12 Janvier

1.35 Adresses d’Affaires.

1880,

“LAJOIE& FRERE,   

Le Journal des Trois - Rivières.
y 1 ,- Estimpriméet publié par GEDEON DESILETS.Pre-so vues * SINTAMERICAN, TE Des SC JTes. TC : . a ent la franco, I’ i , No. 4(DES MAISONS PLEYEL & BRAND, PAKIS) Co rod Desilets. | Mapehandises-Stehes, [Shainiimiii

REPARATION ET ACCORD
DR

F.OISEL.

|

Pianos, Harmoni ms, ete, eto.
No. 10 ¢t 12 Rue St, Nicolas,

Monsieur Olsel facteur de piano à Québec à l’hon-|
neur de prevemr su nombreuse clientèle de Trois-Riviè-
reg, qu’il met en lotterie uu piano neuf dit cottage, à;
une pinstre le billet, Pour les personnes qui feront ac- |
corderleur pigno, le bill: t sera remis grütuitement Le
tirage sera annoncer daus le ‘ Journal des Trois Rive
res.”

Onpeut se faire inscrire au bureuu du Journal, Mon-
sieur Oisel sern à Trois-Rivicres vers le 20 courant,
Jour faire les accords dans cette vlile et recevoir les
souscriptions pour lu dite lotcrie. :

 

     

BUREAU DEPOSTE
DE

TROIS-RIVIERES.

10 Octobre 1879,

 

 

 
 

 

     

TRENTE-QUATRIÊNE ANNÉE.
—

Le journal scientifique le vlus popu-
laire du monde,

Seulement $8.20 par année, y compris les |
frais de poste, Hebdomadaire, 52 nu-

méros par année. Formant un
livre du 4,000 pages.

Le SOIENTIFIC AMERICAN est un journal hebdo-;

maduirs de première classe contenant suize pages, im-

primé sur le plus beau caractère, illustré avec profu-

sion do splendides gravures représentant les plus nou-

velles inventions et les plus récents progrès dans les

arts et les scieuces ; ou y trouve aussi des renseigne-

ents sur agriculture, l'horticulture, l'économie do-
mestique, lu sn les progres de In sciene «médicale,
scieuco sucinle histoire naturelle, géologie, astrono-

mie,
Le écrits venant d'écrivains les plus éminents dans

toutes les brancnes do ln science sont daus le Sosy.
TIFIC AMERICAN.
Ou ditioiis, $3.20 par année, $1.60 pour unscmestro,

y compris lo postage. Escompto accordée aux ageuls.
Un numéro, dix centins. En vente ahez tous les mar-
chands de jouruaux, Envoyez le prix d'abonnement

par mandateur lu posto à l'adresse suivante : MUNN
& Cis, Publisher, 37 Park Row, New-York,
BREVETS D'INVENTION.—Tout en publiant lo

Solexvirie AMERICAN, Messicurs MUNN & Ole sont sol-
liciteurs de brevets d'invention américain et étranger,
et commelels ils ont unu expérience do 34 nnuées.
Leur établissement est le plus considérable du monde,

 

 
 

  
 

    

 

 

 

AVOOAT}
Bureau au “ Jouraul des Trois-Rivières.’
Trois-Rivières, 16 avril 1876

En Gros et en Détail.

 

P. Desilets,
NOTAIRE,

Trois-Rivières, Février 1878.
Bureau : au * Journal des Trois-Rivières. ”,

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°. 138 RUE NOTRE-DAME.
TROIN-RIVIERES.

Mr le plaisir d'annoncer aux amis de leur maison et
au publicen général qu'ils ont luisgô leur ci-de-

 

- Malhiot & Cooke
AVOOATS,

Bureau:-RUE BONANAVENTUUR

Trois-Rivières 25 Nov 1874

AVOOATS,

Bureau : No 21 et 23 Ruo Alexandre,
‘Prois-Rivières, Février 18784

L P, Guillet,
AVOUAT

BUREAU :
BUE ST, PIERK£, No 32.

 

Dumont & Dupont.

P. ©. Guillet, —
NOTAIRE,

En ariière de | Eglise Parorssiale,

Musa) EURF QUILLET 50 chargerontdo toute colloction,
ageuce, ot. ete, qu’or voudra bien leur couler,

vant magasin No. 158 de la Rue Notre-Dume pour s’é-
tablir définitivement au NO, 1388 de ln même rue À
quelques pas seulement do leur ancionne place d’af-
fuires,

Ils invitent spéclalement les familles venir visiter
leur magasiuavant d'acheter ailleurs.

Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

 

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussi-
Qué, et endossées * Souniissiou pour construction nd-
ditionuelle, ate., Burenu de Poste, St, Jean, P. Q.” se-
ront reques à co bureau, jusqu'à LUNDI, le 24 du cou-
raut, à ADI, pour les Buiseries nvecesuires, construce
tion additionnelle et autres ouvrages requis au nou-
venu Bureau de Poste, Maison de Dounne, etc, St,
Jean, I. Q,
On pourra voir les plans ot devis, le et après VEN-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

CONDITIONS,

Le Journal des Trois Rivieres parait tous les Luxp1 x1
Jsupi de chuquesemaine

PRIX DE L'ABONNEMENT.

Pour douze mois[frais de port compris]... $2. 75
FE ©FP1,40

Pourles Etats-Unis,..... 0. 8,00en Or

Invariablement payable d'avance.
On.ne peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne q: voudradiscontinuer son abunne.

ment devra en donseravisunmois avant l'expiration
de son semestre et avoir payéles arréragess'il y en &,

TARIF DES ANNONCES,

Les nnnoncessont foisées sur Lype Brevier, aux con
ditions suivantes ;
Première inserlion, par ligne... 0... $0,10
Ohaque insertion suivante parligne…….…...……... 0,08
Uneremiselibérale est accordée pour les annoncesà

long terme,
Toute correspondance,ete, doit ôtre munie d’un nom

responsable

 

 

LUKERHOFF & FRERE

 

 

 

 

MALLES. Annivée OLôTUne. ts d'inventi 4 obtenus aux meilleures NS ; DREDI, le SEPT courant, nt bnreau do A. O. Hntchi-1 | Desbrevets d'invention sont obtenus à Trois-Rivières, 17 Févr 1876. sou,kek. Architectes àMontréal, et au Départemont .

Ou signale d’une manière spéciale dans le SeiexTirg , , va Travaux Publics, Ottawa, où l'on pourra se pro- +4
Anemieas toutes les inventions qui reçoivent des Lre- J . Bax nard. cuter des formules de souiaion, ele. eration al 14 Rue ST, ANTOINE 14

Montréal £.…..……...10000025[0,00 P. M y ren de cetto agence. Un donne nusai le lWeuno soumission no sern prise en considération 8 a a
Ents.Unis. seu osae conscacre 8, AM. 4,00 P, M, von REdEdecelui qui à obtenu le brevet, ARPENTEUR, elle pest strictement faite conformément aux formules MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

Le SCIENTIFIC ANERIUAN ayant une imme 13¢ circulation . : impri mées, et dunslo cus du sociètez, el lu sigoaturs
Ot. Grégoira.. . l'attention du public est attirée sur les avantages de AureaKuo8t. Shasles pots du Palais de Justice. yctuolle, l'occupation ot lo lieudu résidencu de chacun DE
Nicolet... « roro sons l invention brevetée ot la vente s'en (rouvo faciliter. * ' * des membres ne soit mentionnés, . ZING,
Ln Baie...... vercveesco0e 8, À. M, [11,00 A. M, Touto personne qui o fait une nouvelle découverte ou T7 Lu soumission devrn porter les signatures aetuelles TOLE
Arthabaska..….….…….. sonosaess | invention peut s'ussurer, sans puyer aucunn frais, si un P N Martel de deux personnes solvables, residaut daus la Puisaun- FERBLANTIERS, etc,
Les Cantonsdel'Est, brevet peut probablement être obteuu en écrivaut aux ’ ‘ 0 ? ee, otcousentantÀwo porter cuutions pour In do POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

soussignés, AVUOAT, € . ; , UVERTURE E
Yamachiche ..….….….…..... a. Nous expédions aussi gratis notre Max Book con- Tloaden Al'avem son bureau ion nouvelleréaidence » Oo Département ne s'obligopas à necepter lu plus COUVERTURE EN METAL.

livière-du-LOUDp..…….….... tenant les lois sur les brevets d'invention, uarques de ; , out! Ny y + bugse oa aucune sutre soumission, 477
Maskinongé, Berthier & Sorel. 6,00 A. M4 4.00 P. M, commerce, etc, les prix et comment on se ‘mocurer un fieBonuveuture nresqu'en face de chez 1'Hon. Juge Par ordre, GRAND ASSORTIMENT

et Rive Nord par terre jusqu'à! brevet, Daus cu livre on trauve nussi dea avis pour! “peipiviares, juillet, 1876 5. OHAPLEAU, de toute espèco d'articles de orblanteries, gazeliMontréal & Ottawa i réuztir à obtenir des avances sur inventions. 1%) mE . Secrétaire ventilateurs, obincts, tub Tomb Deere
| Adressé: To 3 Département dos Travaux Publics, } 8 obiiels, tubesen p omb pour luvoirs ete,

Québec... vessie cceens| : MUNN & Co, 87 Park Row, J. M. DESI LETS. Ounwa, 4 Novembre 1879,  f BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
Champlain...515 P, M,, 5,00 P, M, ; New-York. L'établissement a constamment & sa disposition
BAtISCAses eras veer vnreenes| © Bureau succursale. Coln F. & 70 Rue Washington. AVOOAT, PERDUE d habiles ouvriers pour exécuter à domicile tous les ou-Ste. Anne de Ia Pérade......[8,00 A.M, D. O. Etats-Unis. (CieDevant Magistrat de District.) . vrages de la spécialité,

; 9 Décembre 1878. TROIS-RIVIRES —--— Ordre exécutéarce soin et promptitude,BÉCANCOUF 20e casa sera cena nes - : $20 00 DE RECOMPENSE N. B.—Nous pairrons pi te
Gentilly... ..…......0…. 00…0[9,80 A. M. 11,00 A, M. | { 4 ]' 101 ° ‘ ih VOUS palrrons por argent comptant ou pour
St. Pierre les Becquets........ HARLES D Bureau : Rue St, Joseph, No. 28, —_— échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou-
St-Jeau D, U.et ln rive sud…. Réeldence : Rue Notre-Dame (Est ) No. 95, [JY montre en or avec chaine et loquet à Cté per- t@ espêce de vieilles Ferronneries, Fonte, Ploæb, Oui-

| R UE DES FORGES Consultation : Au Bureau, de 9b, A.M. A5 bP. M duv près de In Gare des Trols-Riviores sumedi TFC Jaune ot rouge, et tous autres objets de ce geuro,
St. Maurice... . | ' : ) “ : À Domicile de Tâ9h.P.M, © | dernier ; on croit qu’elle est tombéo entre la plate. Hors Jusage. à
Ste, Gensviève...............|12 Midi, |,00 P. M, TROIS-RIVIERES. Trois-Rivières, 9 Septembro 1878. forme de la Garo et les lisses ot s'ust enfoncéo dans le Les Trois-Rivières, 18 Novembro1876.
St,Narcis 2 ou neenssroneo0ss | - _{_ sable, +—_— Uno ricomponso do $20.00 est offerte à celui qui re- y ) ySt. Etienue.……….……..…....e- ' 1 1 Georges Balcer mettrait cet article entre los mains de M. A. OLIVIER Corbillard de Première Classe
Slawenegan.……….…........... 16 A, M11,80 A, M, lj Leurs F {Caries et Provisions, ! Agent do In Guro.
Valmont, cvs veveseonnesesssse i } IMPOHTATEUR HT COMUISSIONNAIRE RN GROSSEULENENS rTois-Htivières, 18 soptombre 1879, > LaPr-

| ! coins des us Notre-Dame et Alexandre; NOS ESE52
- , Trois-Rivières 6 Novembre1873, v Carre

Les malles pour l'Europe ferment Reçu par les dorniers vapeurs wt asortinent om- © _ A VENDRE. el : ii

lo vendredi à 7j L. P, M. ! plet d'épiceries ot provisions pour les familles, : COIN DES RUES ST, ROCH ET BT.Pa vendredi 74 LP, FLEURS EXTRA Ire qualité à très bâs prix, F. L. Desaulniers R soussign6 à constummori on malns otà vend _ HILIPPE; 40 centi | V ains età vendre : ,
Les lettres enrégiatrées doivent être mnallé 15 minutes THES de 30centinsà $1.00 la bi. AYOCAT L Loutes sortes de bois carré et äcié, consistaat en pris Boussignes. eutreprencura de POMPES FUNE-

avautle départ de chaque malle. . SUCRE BLANO moulu Bureau à Yamachicke ois carro de pin rouge, pin blanc ot d'épinette,en bois ont l'honneur d'informer le public qu'ils ont
C K. OGDEY, M. P. | CASSONADES, : scié do pin, d'pinetteet de prâche ue toutes dimension deOBROUEI- mains un assortiment complet et varié

Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878, | _— Jose h Edouard Genest et qualités depuisun pouce et domid'épaisseur en mon- réduits LS, do différentes grandeurs ot à des prix à

DiIDN mesADR VINS FRANÇAIS ET BRANDY » p AVOUAT BARDEAUX, ’ comme Meont intention de te dévouer eux-mêmes' 1 ae og . , . € . entièrement dans cétte ligne ils pourront excouter tous
PARI UN IMPERISSABLE Tmportés, et de quaiités défiant toute com LAOULURES tes commandes sous le plus court délai et à meilleurpétition, ainsi que toute espècedoliqueurs Arthur T, Genest "CADRES marché qu'ailleurs

CÉI ÈBRE et autres articles de la spécialité. RPENTEUR PLINTHES, Grands Cercueils ; Imitation noyer noir avec garniture; — ARPEN . PORTES 17 OHASSIS, en argent: $100
Unevisite est sollicités avant d'aller ailleurs. On} Nu, 33 RUE BONAVENTURE BOITES D'ENBALAGE; Petits Cercucils ; imitation noyer noir avec garniture

H donnera nme stricte atte: tien auxordres do la ville ot * ji ! al Ero. kro, Ete, en argent: $0.76
Lau de Floride do In campague. Heures do Buseau, De81A.M& houres P. 1,6 touiqux prixies plusbas, Petits Oercueils noirs: $0.25

° Trois-Rivières, 2 Décenitre 1878, | , JAMES DEAN, On vend anssi à grende ré luction des cercueils deBrunelle & Dugré. l'rois-Rivières 6 Août 1873, promidro clnase, aux poignées patentes.
5 DE ! x [ [ sam -— L'établissement ayant obtenu une patento pources

y 3) ’ Wi | ’ | AVOCATS. | nouvelles poignées, il est en mesure do les détailler au
A 20 4 Yu x / XN Xx Bureau : No. 10 Rue du Platon. 4 0 N publie trifluvien au méme prix qu’on les achètent en

> M URRAY & LANMA, —-0— Trois-Rivières, 28 Juillet 1879, - 9; gros dans les grands contres, pour la raison qu'elles sontKp ANT ; _ manufacturées à l’eteblissement même.

ngsln ols dase ote ais | (ATU AITOMY J. E. Méthot, BARBIER, durJoevonentausneous les parfums soit pour les Mouchoirs, soit pour |
i i

la Toiletteou les Bains 3 i lest agréable et alu | | | | | AVOCAT. NO. 42 RUE DU FI EUVE pourront questdescorbillardsde première classe qu'ils
bre danslachambre d'un mnlade, et soulage les fai- Bureau : No, 15 Rue Bonaventure. , 4 Grand Oorbillard : $2.00 Petit Corbillard $1 so y
die 3 1 ¢ yas * * - : à kloncodsouslea maux de êtes et Tm xy Trois-Rivières, 28 Juillet 1879. TROIS - RIVIERES ¥. LARIVIERE & 0, GIRARD.Prenez garde aux centrefagons : demandez toujo ; Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.vede orgepréparte par les seuls propriétaires Fourrures > Chapeaux ,. AVIS, A Ceux ui font du Beurre ç ‘

M Lanman cempt, New-York. ——pJ——- ù qA vendre chez les parfumeurs, les pharmacienset les 0 GODFROI LASSALLE, OCTA VE GIRARD,marchands da nouveautés. ROBES DE BUFFLES, __ a. 220 299 RUE NOTR E-DAME
PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE, + , ç PEROEPTEUR DUREVENU pourle Gouvernement Crème condensée en 12 hrs, DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTU-

Agents, GIRREENE & FLIES & Cie. | Loenl. Bureau No 16, Ruedeschamps, —0i— RIER DE GARN!1URE DE CERCUE.& Juillet—s m MCNTREAL, Bureau ouvertde 9 heures du matin à Midi et de 1 , an VEILS, }MONTREAL, heure 4 heures P M. ON N'A PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE ke te, ko, ;
Le grand Purificateur du Sang.

SASPAREILLE|
 

Un assortiment complet de marchandises
nouvelles actuellement en disponibilité.

 

LOUIS FRESSINET.
Sculteuren marbre et en pierre, informe lo public

CHÉMER LE LAIT.

La Créme est pure et le Lait est doux,
 

On reçoit toute espece de viellargent et de vieux
plomb au plus baut prix du marche,

0. GIRARD,
Trois-Rividres, 19 Juillet 1877,CASQUES DE FOURRURES,

. . ce u'ilest prêt à exécuter toute espèce de commande pour “una "
FOURRURES POUR DAMES, mausolé, pierre tumulaire, monument funèbre, manteau CERTIFICAT. ° ras

GANTS ET MITAINES, de cheminée, corniche et généralement tout co qui entre Nous les soussignés, cultivateurs de le Banlieue de LA BANQUE DE QUEBEC.

ROBES DE BUFFLES dans ce genre d'industrie aux prix les plus bas et qu’il 1a citô des Trois Rivières, ele, etc. certifions par les —_-
: * ‘ «S. guruntit de les exécuter avec la plus grande perfection. présentes, que nous nous servous depuia quelques mois Lu

GREENE & FILM & Cie., Pour les commandes on pourra s'udresser & ce bureau dy Condenaenrde créme de Cooley, patent, manufactur DEPANTEMENT D'EPARGNE DES THOIS-RIVIÈRES.
517 à 525 Rue St Paul ou à Bécuncourt où Mr, Fressinet tient ses atoliers. par MM. Luckentorr & Frene, Trois-Rivières, et qu’il2 : St. Paul,

 DE BRISTOL

Etablis en 1833,
Garanti pour lu cure infaillible du serufule sous ses

  

plus mauvaises formes, les Wle@res obstindes et in-
vetérées ct le Syphilis primaire, secondure et ter-
tiaire , Tunes, éruptions, donlears rhumathisine
et toutes les maladies ou douleurs produites par le mau-
vais sang ou led humeurs,
A Les pilules sucrées de Bristol guérissent les maux du
oie.
En vente chez tous les pharmaciens et les marchands

de médécines,

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
Agenta.

5m 9 Juillet— .1876 MONTREAL,

AVIS PUBLIC
Les cenaitaires do la partie du Fief ot Seigneurie de

Niverville, appartenant À Damo Marie Louise Célivn
Boucher ds Niverville, Veuve L. G. Bourduge
sont par le /'résent Avis informés que le Bureau Sei-
goeurial de la dite partie du dit Fict'et Seigneurie est
transporte au Numéro 40, Rue St, Pierre, dans la Cité
des Trois-divieres, ot que Pierre Désilets, Ecuier, No-
taire, de ln dite cité, est son agent nutorisé À percevoir
les rentes constituces et capitaux de rente dela dite
partie du Ficf et Seigneurie,
Trois-Kivicres, 15 Juillet 1870,

HOTEL ST, JAMES
(FARMER)

TROIS-RIVIERES,
M, JON, RIENDEAU,

Ol-de vantde l'Hôtel du Canada, n l'honneur do préve-
ir gr8 nombreux amis et le public, qu'il cat maintenant
le propriétaire de l'Hôtel plug haut mentionné. Cet
Hôtel déjà si fu rorablement connu du public voyageur
a été remis à nenf et N. RIENDEAU espère pouvoir
donuer sutisfhetion complète à tous ceux qui voudront
bien ge retirer Chez lui,

 

 

 

MONTREAL.
21 août, 1870.

MUSIQUE ! MUSIQUE !
PIANO & ITARMONIUMS &C.

A bon marché.

Le soussigné s'étant déterminé à abandonner aun
agence pour In vente des Pinnos et Hurmoniums ete,
désire informer le publie qu'il vendra nu prix coûtant,
d'ici k un mois, tout le stock qui lui reste en mains,
consistant en pianos de “ Hales ” et harmoniums de ln
célèbre manufacture © Smith Organ Co,” Brome, ce.
Que tous ceux qui ont besoin d'un bon instrument et

A bon marché, viennent et ils seront satisfaisa,
Tous les instruments sont de preusière clirse,

Venez!! Venez!!!

O0, N. FRECIIETTE
Butiscan, 24 Juin 1879.

JOSEPH MASSE
NRICILIUIR,

COIN DEY RUES

NCTRE-DAME & ST, GEORGE.
—0-—

Depuislongiemps le besoin d'une Reliure se falsuit
aentir en cette ville, JUSEPH MASSE, répondra à ce
besoin par le nouvel établissement qu'il vient de monter.

11 sera en club de faire d’excellent ouvrage et don-
ner pleine eatistaction,
Hscrn prêt à faire touto c>pèwe de rellures depuis

la reliure cn papier jusqu'au Maroquiu Dusastt ++ doré
sur tranche,

Les prix sont très réduits et pour du comptant seule-
ment.

H espère qu'on voudrubien lui donner un généreux
encouragement,

 

Bécancourt, 27 Février 1879, nous a douné toute la satisfaction possible, ot nous
nous faisons un devoir de lo recommandor à tous les

Ln Banque recevra des dépôts, sur lesquels scra payé
unintérôt À raison de QUATRE PAR OENT paran,

Artiste l’eintre.
No. 42 RUE nU FLEUVR.— Block Dominion.

= —0—-
Informe Ie public en général qu'il f2rn des portraits

d'upréa photographic aux conditions euivaates:

JOS KPIL MARSAL SAMSON, or, 2 Aofit 1879,

PORTRAIT AU ORAYON NOIR........,... $ 5.00 denseurs, |

Lies dépôts pourront ôtre retiréesans avis préalable,
l'intérêt étant toujours payable de lu date des depôts
jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés,

F,G. WOTHERSPOON,

Gérant,

HONORAT LACERTE,
SEVERE PANNETON,
OLIVIER DUVAL,
F. A, GAROEAU,Rivière-du-Loup.

M. U, P, BUREAU est agent pourla vente de ces con-

Trois-Rivières, 26 juin 1876,

 

 

do © “  PABTEL........., 10.00
Aussi qu'il fora sur commande des Cadres, et toutes

esp -ces d'ensrignes et de lettres. Le tout aux conditions
les plus libérales. |

JOSEPH MARSAL SAMSON.
I'rois-Rivitres, 20 Février 1879,

AVIS,
 

mois,
l’ourinformation s'adreaser à co bureau.
Trois-Rivières, 22 septembro 1870,

Organiste et Professeur de Piano,

 

N. MAKCHAND.

167 RUE DES CHAMPS. 167
— OLIVIERTRUDEL

. MARCHAND d Ia libertd d
On demande 81600 à emprunter avec première Ly- amis am public en Dénéralqu'ildonner desTecra LIBRAI RE a IMPORTATEUR

pothèque sur uno des plus belles propriétés située dans pinno chez lui et à domicile à raison de deux piastres
le crœur de la ville. L'intérêt seru puyuable tous les six (2.00) par mois. |

“awarsacms(JINS DR MESSE BT AUTRES,
 

MOULINSÀPLATREDU CARD) "5 J.@ PAGE,pin
ETABLIS ILŸÀ 40 ANS

No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Plâtre pour Ju terre,
 

Gypse moulu à grains fins on Dentiste ot Marchand detoutessortes do machines à
Ooudre, de Pianos, Hélodicms,Orgueset autres instru
monts do musique. Les prix sont plus basque l'on

On expédiera à raison de $1.C0 des quarts de plâtre

traordinaires qu'on peut en rotirer, expédices gratuites
mont sur demande, Les cultivateurs trouveront que
fon le moins coutoux et lo 1nollleur fertilisnteur arti-
iciel,
Remise libérale pout av oo.

JOHN "CON v mon
MONTREAL

Holte du Poute 388  8 Juin 1679,4—3 19: ‘Frois-Rivières 27 H   de 300 livres. Circuteires expliquant les avantages ex-| —

puisse trouveren Oanada,
Trois-Rivières.21 mail875;

A VENDRE.
Un bataau À voilo gréb et on bon ordre jaugennt trea-

  

te tonnonux à vondre À bonnes conditions. B'adresser
an snnanigné,

‘Trois-Rivières, 28 Juillot 1670.
E GERIN.

A toujours on mains le moilleur Assortiment de
Librairie et Papeteries, articles religieux et de fon-
taisie,

Mn. TRUDEL désire attirer spécialement l'attention
du public sur l'importation considérable de vins et
autres liqueurs qu'il vient de recevoir, et ose capérer
qu'on voudra bien lui cont naer l'encourugement dout
on à bien voulu l’honorer par le passé, étant en position
de donner autant d'azaninge, tent vous le rapport des
prix que de la qualité, quo les importateurs do Montrés,
at Québec, où les agents A commission VENTE EN GROS ET EN DETAIL

s
n
.

 
 


